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La femme sujete et l'homme en mutation : un dialogue entame. 
Une etude de la sexuation dans quatre romans quebecois contemporains 
Virginie Lavallee 
Ce memoire etudie les representations des femmes qui sont mises en mots 
par deux romanciers quebecois contemporains. Les rapports a la mere et sa place au sein 
de la famille, la violence et sa mediation, le paradoxe entre la femme sujete et la femme 
objet de meme que le role de la femme dans l'identite masculine sont les grands axes de 
reflexion de cette recherche et lui donnent sa structure. Sans necessairement y chercher 
des liens de causalite, l'histoire et revolution sociale de la femme ne quittent jamais 
notre horizon d'analyse. Les hypotheses mises de l'avant supposent un renouvellement de 
rimagerie sexuee des femmes, hors de stereotypes traditionnels contraignants. En effet, 
au depart, l'objectif etait de faire etat des figures feminines predominates dans des textes 
litteraires d'auteurs masculins; il s'est bien vite modifie et oriente vers une exploration 
plus large de la notion de sexuation et de ses determinants sociaux. Ainsi, ce memoire 
d'abord voue a la femme s'est aussi beaucoup interroge sur les repercussions du discours 
feministe sur 1'ecriture masculine. A cet egard, nous avons done etudie le mediateur de la 
representation : le personnage masculin dans son role de narrateur ou de personnage 
principal. L'etude de la sexuation chez Guillaume Vigneault {Cornets de naufrage et 
Chercher le vent) et Gaetan Soucy (L 'Acquittement et La petite fille qui aimait trop les 
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allumettes) met en lumiere la correlation entre les changements affectant les femmes, leur 
representation, mais aussi les hommes, dont la pensee a tout autant ete influenced par le 
discours phallocentrique. 
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La difference sexuelle serait, selon la theoricienne Luce Irigaray, la chose a 
penser du vingtieme siecle. Tout au long de ce siecle, les femmes quebecoises se sont 
peu a peu affranchies de 1'injustice de l'inegalite fondee sur le sexe. Parallelement, la 
litterature quebecoise s'est mise en marche, cherchant a exprimer sa particularite, 
desirant se demarquer de la production europeenne associee aux ancetres 
colonisateurs. De nombreux changements sociaux et culturels ont genere lors de ce 
siecle un renouvellement des images vehiculees et une importante mutation des 
valeurs. La Revolution tranquille est l'aboutissement de ces transformations qui se 
poursuivent jusqu'a la fin du siecle1, et un point marquant dans les ideologies ayant 
cours au Quebec a cette epoque. Ce memoire etudie des oeuvres publiees au tournant 
du vingt-et-unieme siecle, entre 1997 et 2001. Nous avons analyse la portee de la 
naissance d'un nouveau mode de representation de la femme dans une culture 
litteraire en plein epanouissement. Inspirees des etudes sur la sexuation, nous nous 
sommes donne la tache d'etudier la representation de la femme dans les romans 
d'auteurs quebecois masculins contemporains. 
Le choix du sexe des auteurs est motive par deux facteurs. L'emergence dans 
les annees 1970 d'une critique au feminin a fait en sorte que plusieurs chercheures se 
sont questionnees sur les conditions de production et de reception des ecrivaines 
Ces changements sociaux et ideologiques qui ont permis a la femme de modifier son statut sont 
analyses dans Pouvrage du COLLECTF CLIO (1982). L histoire des femmes an Quebec depuis quatre 
siecles, Montreal. Quinze. Coll. « Ideelles ». Pour ce qui est des recherches sur Phistoire de revolution 
de la femme au Quebec, cet ouvrage a ete la source de reference principale, bien que plusieurs autres 
livres aient aussi ete consultes et pris en compte, comme en fait etat la bibliographic 
1 
feminities. Cependant, comme le fait remarquer Lori Saint-Martin, « la question de la 
sexuation de l'ecriture se pose avec autant d'acuite pour les textes d'hommes2 ». II est 
d'autant plus pertinent d'etudier la production contemporaine masculine puisque peu 
de travaux etudient la representation feminine qui y est faite3. « La critique au feminin 
s'est d'abord penchee sur l'image des femmes dans les textes des hommes, puis, dans 
la foulee de la revolution textuelle feministe de la deuxieme moitie de la decennie 
1970, elle a privilegie la lecture des textes ecrits par des femmes4. » La plupart des 
recherches en lien avec la representation de la femme dans les oeuvres d'hommes se 
sont done surtout interessees aux annees 1960 a 1980. Les theoriciennes de la critique 
au feminin qui ont etudie cette periode, comme l'ont fait Lori Saint-Martin et Patricia 
Smart, en viennent a la conclusion que, « exception pres, les ecrits des hommes, il faut 
bien le dire, malgre leurs qualites humaines, formelles ou intellectuelles, ne 
renouvellent guere la perception des femmes ou du rapport homme-femme3. » En 
lisant un grand nombre de romans masculins de la periode choisie, nous avons 
constate que souvent de telles affirmations ne trouvaient plus beaucoup d'echos dans 
la litterature quebecoise actuelle. Le renouveau que nous avons rencontre a plusieurs 
reprises dans ces oeuvres quant a l'image de la femme est 1'element declencheur de 
nos recherches. 
2SAINT-MARTIN, Lori (1997). Contre-voix, essais de critique an feminin, Quebec, Nuit Blanche, p. 7, 
3
 Au terme de notre recherche, nous notons cependant un nombre croissant d'etudes de la sexuation 
dans le texte litteraire au cours des recentes annees : un numero de Voix et Images (vol. 32, n°2 (95), 
2007) est consacre a ce sujet. Les chercheures Isabelle Boisclair et Lori Saint-Martin dirigent aussi un 
projet de recherche sur « Pidentite sexuelle en question dans la fiction canadienneau masculin (1980-
2005) ». 
4
 BOISCLAIR, Isabelle et SAINT-MARTIN. Lori (2007). « Feminin/ masculin, jeux et 
transformations », Voix et Images, vol. 32, n° 2 (95), p. 9. 
5
 SAINT-MARTIN (1997). Op. cit., p. 10. 
2 
Corpus et histoire litteraire 
Differentes etapes du processus de recherche ont permis d'etablir le corpus 
romanesque et le champ de theories et de critiques litteraires qui viennent appuyer nos 
hypotheses. Nous avons opte pour la decennie 1995-2005 comme champ temporal en 
tenant compte des dates de publication des auteurs selectionnes, puisque Gaetan 
Soucy et Guillaume Vigneault ont publie Pentierete de leur oeuvre durant ces annees. 
Nous croyons aussi qu'une certaine duree est necessaire pour pouvoir effectuer une 
comparaison des modeles feminins chez ces deux auteurs. Apres avoir construit une 
bibliographie des titres quebecois publies en francais lors de cette dizaine d'annees, 
une liste de lecture d'une trentaine de titres d'auteurs masculins et feminins s'est mise 
en place. La lecture de ces ceuvres, dont la selection etait aleatoire, a precede le choix 
final du corpus. A la suite d'un examen en profondeur de ces romans, le choix s'est 
arrete sur L 'Acquittement (1997) et La petite fille qui aimait trop les allumettes (1998) 
de Soucy, et sur Carnets de naufrage (2000) et Chercher le vent (2001) de Vigneault. 
Les deux auteurs ont ete retenus pour la richesse et la diversite des personnages 
feminins qu'ils mettent en scene. La ligne directrice de notre reflexion et l'hypothese 
de base de ce projet de memoire sont que Pecriture de Gaetan Soucy, comme celle de 
Guillaume Vigneault, n'adherent pas a l'isotopie feminine traditionnelle et implantent 
dans la production litteraire quebecoise de nouveaux modeles feminins. 
Cet espace-temps s'inscrit dans une periode que les auteurs de l'ouvrage 
Histoire de la litterature quebecoise font debuter en 1980 et qui se continue a ce 
6
 BIRON, Michel, DUMONT, Francois et NARDOUT-LAFARGE, Elizabeth (dir.) (2007). Histoire de 
la litterature quebecoise. Montreal, Boreal. Bien que certains autres ouvrages offrent une periodisation 
differente, comme c7est le cas de MAILHOT, Laurent (2003). La litterature quebecoise depuis ses 
origines, Montreal, Typo , nous avons choisi la repartition periodique de Biron, Dumont et Nardout-
Lafarge comme etant plus paraliele a Tapproche que nous avons de revolution litteraire en correlation 
avec revolution du statut feminin. 
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jour. Sans qu'il y ait eu une brisure nette qui s'opere, de nombreux changements qui 
avaient deja ete amorces a l'epoque precedente se sont materialises. « A partir de 
1980, la litterature au Quebec entre dans l'ere du pluralisme7. » Non seulement 
l'ecriture des femmes et la litterature au feminin occupent une place de taille, mais il y 
a aussi une production de plus en plus importante de litterature dite migrante. C'est 
dans cette perspective qu'elle devient plurielle, multipliant ses voix alors qu'elle etait 
auparavant plus homogene, du moins en apparence. 
Le monde de I'edition continue une expansion deja entamee dans les annees 
1960, et il se publie au Quebec un nombre de romans plus grand que jamais. La 
litterature quebecoise est maintenant enseignee dans les institutions scolaires de facon 
generate, et ce a tous les niveaux8, ce qui la rend plus accessible a tous (et non plus 
seulement a l'elite). L'Etat s'implique plus activement dans le champ litteraire en lui 
accordant un soutien financier plus significatif et« les activites litteraires se 
multiplient (lancements, festivals litteraires, salon du livre, etc.)9 ». Ces facteurs, qui 
s'inscrivent dans un mouvement de democratisation de la culture, font en sorte que la 
litterature quebecoise a de plus en plus de lecteurs. Cependant, selon Biron, Dumont et 
Nardout-Lafarge, la litterature semble laisser moins de trace qu'auparavant. 
D'ou le paradoxe central qui colore toute la periode contemporaine : c'est 
au moment oil la litterature quebecoise parait plus vivante et plus 
reconnue que jamais qu'elle est entrainee, comme toute la culture lettree, 
dans un vaste processus de minorisation et de decentrement10. 
1
 Ibid, p. 531. 
Quelques cours de litterature quebecoise etaient deja donnes a Funiversite, mais constituaient en soi 
des exceptions. Guy Fregault a notamment enseigne cette matiere a FUniversite de Montreal des 1942. 
Vers la fin des annees I960, les departements universitaires de litterature connaissent un essor 
important. C'est seulement dans les annees 1980 que la litterature quebecoise commence a etre 
enseignee de fa^on generalisee, aux niveaux secondaire, collegial et universitaire. Pour plus 
d'information sur Fregault, consulter HAMEL, Reginald (selon les manuscrits de) (1996). Guy 
Fregault. Litterature canadienne-frangaise, Montreal, Guerin. 
9
 BIRON, DUMONT et NARDOUT-LAFARGE (2007). Op. cit, p. 532. 
10
 Ibid, p. 532. 
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Un des decentrements les plus importants est celui de l'activite litteraire face a 
la nation. La creation litteraire a cette epoque n'est plus intimement liee au projet de 
creation d'un pays, ce qui la libere d'un lien extremement charge avec l'engagement 
nationaliste. La nouvelle generation d'ecrivains ne s'est pas exilee a Paris pour faire 
des etudes comme c'etait autrefois souvent le cas, mais a plutot ete formee dans les 
cegeps avant de continuer des etudes universitaires au Quebec. Selon les auteurs de 
YHistoire de la litterature quebecoise, les ecrivains de cette generation ne semblent 
plus ressentir le besoin de se situer face au pays de leurs origines, mais tentent 
maintenant de trouver leur place dans l'Amerique et dans le paysage mondial : 
La France devient un pole de reference parmi d'autres, remplace, non pas 
tant par le pole quebecois, comme on le dit parfois, que par celui, difficile 
a definir. de Pintemational. L'ecrivain quebecois contemporain ne se 
situe plus seulement, ni meme d'abord, par rapport a la litterature 
francaise, mais par rapport aux literatures dites etrangeres, a commencer 
par celles d'Amerique, qui lui sont geographiquement proches". 
La relation qu'entretiennent les Quebecois avec la religion connait elle aussi 
d'importantes modifications, qui, bien qu'amorcees avec la Revolution tranquille, 
prennent une nouvelle ampleur dans les annees 1980. Le catholicisme n'est plus 
directement lie a la definition identitaire des Quebecois, alors qu'il etait avant les 
annees 1960 une partie constituante de l'identite canadienne-fran9aise. « La tres 
grande majorite des ecrivains d'alors, y compris ceux qui se disaient anticlericaux, 
possedaient une culture catholique commune. C'est cet heritage qui a disparu parmi la 
generation de 1980, laquelle a pratiquement cesse d'aller a l'eglise ". » II est encore 
question de religion dans certaines oeuvres, mais le rapport a la spiritualite serait 
devenu quelque chose de personnel, et les reperes mystiques evoqueraient de moins en 
moins specifiquement le catholicisme. 
11
 Ibid., p. 533. 
12
 Ibid., p. 533. 
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La litterature se decentre aussi par rapport a elle-meme, puisque dans un 
contexte d'hyperconsommation, elle arrive difficilement a entrer en competition avec 
les nouveaux medias qui permettent la gratification immediate, comme la television, 
le cinema et Internet. Selon Biron, Dumont et Nardout-Lafarge, le sujet est, a l'epoque 
contemporaine, plus enclin a l'interiorite, comme le prouve le retour du journal intime 
et la popularite de l'autofiction. « II s'agit moins en realite d'un retour a un 'je' ancien 
qu'une plongee en soi-meme, a une profondeur qui n'a pas beaucoup d'equivalents 
dans la litterature anterieure . » Dans trois des quatre romans a l'etude, une narration 
a la premiere personne permet 1'incursion dans la psychologie troublee du personnage 
principal. Cette descente dans l'interiorite sensible s'accompagne toujours des 
thematiques liees a l'identite qui se retrouvent en grand nombre dans les romans 
contemporains14. « Tous ces decentrements [...] se ramenent peut-etre au fond a un 
seul, qui est celui du sujet individuel lui-meme, lequel doit reconstruire son identite 
dans un monde ou la nation et la famille se sont decomposers13. » 
Enonce de la problematique et des hypotheses de recherche 
Ce memoire de maitrise ne repose pas sur une grille methodologique stricte, 
mais cherche a adopter une approche qui s'apparente a celle de la critique au feminin. 
En effet, notre analyse s'inspirera grandement de cette pratique, dont la « nouveaute 
profonde [...] est de proposer une approche, et non pas une grille, qui privilegie 
l'ouverture, le flou, l'ici et le present ». Cette methode est mise de l'avant dans le 
but « d'articuler une vision du feminin qui en vienne a elaborer une theorie sortant des 
13
 Ibid., p. 534. 
14
 Sur cette question, il est interessant de consulter la section « Les fictions de soi » in BIRON, 
DUMONT et NARDOUT-LAFARGE (2007). Op. cit. pp.624 -626. 
15
 Ibid., p. 534. 
16
 SAINT-MARTIN (1997). Op. cit., p.34. 
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modeles binaires17 ». Pour ce faire, nous devons etudier la sexuation a l'exterieur des 
caracteristiques associees aux deux sexes pour pouvoir penser le feminin et le 
masculin sans la coercition de Pideologie traditionnelle. 
Selon la critique au feminin, le texte n'est pas immanent, puisqu'il s'inscrit 
dans une realite sociale qu'il est important de prendre en consideration ; le statut de la 
femme et les precedes stylistiques de l'ecriture au feminin sont au coeur de cette 
reflexion theorique. 
Tributaire de tout le questionnement epistemologique lie a la feminite 
[...] [cette posture theorique] a participe a la remise en question de la 
neutrality des codes, elle a pose desormais comme sexue un discours 
culturel soumis au logos masculin, elle a cherche une forme de pensee 
relevant d'une alterite susceptible de nommer le feminin sans pour autant 
le codifier18. 
C'est dans cette perspective de la critique au feminin que seront etudiees les images 
des femmes mises en scene par les auteurs selectionnes. 
La critique au feminin est une discipline qui, depuis une trentaine d'annees, est 
en developpement continu. Elle s'inspire d'autres courants theoriques a la fois pour 
s'enrichir et pour se maintenir dans une mouvance reflexive. Nous aurons recours aux 
differentes branches qui ont nourri cette approche et qui entretiennent des relations les 
unes avec les autres. Cette epistemologie decoule des mouvements feministes, autant 
pour son apport dans l'etude du texte litteraire qu'au niveau de Pepanouissement 
social de la femme* Les theories feministes sont elles-memes en correlation directe 
avec les theories psychanalytiques. Les premiers psychanalystes exploraient la 
sexuation sur une echelle des valeurs dans laquelle le sexe feminin restait toujours le 
sexe castre et done devalue. Ces theories ont donne beaucoup de matiere a exploiter 
aux intellectuelles feministes, qui se sont chargees d'etablir leurs propres conceptions 
17
 DUPRE (1998). « La critique au feminin » in DUCHET, Claude et VACHON, Stephane, (dir.) 
(1998). La recherche litteraire : objet et methode, Montreal. XYZ. Coll. « Documents ». p. 466. 
18
 Ibid., p. 463. 
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psychanalytiques sur ce que Freud avait qualifie de « continent noir de la 
psychanalyse19 » : la femme dans ses relations interpersonnelles. Puisque la critique 
au feminin ne cherche pas a faire une lecture immanente des textes litteraires, nous 
aurons aussi recours a la sociocritique qui vient etablir le lien entre le texte et la 
societe dans laquelle il est produit. Notre demarche s'inscrit de cette maniere dans un 
contexte critique dans lequel la ligne directrice demeure les relations entre les 
individus et le social. 
Bien que la critique au feminin soit grandement influencee par les theories 
feministes, il serait fautif de s'y referer sans les differencier. Le feminisme est un 
mouvement social qui a eu des repercussions sur les domaines du savoir. L'inegalite 
entre les sexes aurait vu le jour avec 1'avenement de la propriete privee, ou ce que 
Levi-Strauss appelle le passage de l'etat de nature a celui de culture" . Face a cette 
injustice, les femmes ont organise a diverses epoques des mouvements sociaux et 
politiques qui mettent de l'avant les droits de la femme. Comme en fait etat Louise 
Dupre, « la theorie feministe a voulu reconnoter ces caracteristiques associees au 
feminin pour penser une culture-femme en dehors des assises patriarcales" ». Une 
critique litteraire feministe s'est mise en place avec des theoriciennes comme Helene 
Cixous, Luce Irigaray et Julia Kristeva. Celles-ci ont etudie le sujet feminin hors des 
parametres masculins dans le but de le redefinir. Irigaray et Kristeva, toutes deux 
psychanalystes, ont remis en cause les theories freudiennes qui apprehendaient le 
feminin en tant que condition anatomique. Elles se sont detachees de ce mode de 
pensee et ont theorise la femme en tant que resultat d'un conditionnement 
socioculturel phallocentrique puisque, comme 1'affirmait Simone de Beauvoir, « on ne 
19
 FREUD. Sigmund (1936). «La feminite» in FREUD. Sigmund(1936). Nonvelles conferences sur la 
psychanalyse. Paris, Galiimard. Coll. « Idees », p. 28. 
20
 LEVI-STRAUSS. Claude (1967). Les structures elementaires de la parente. Paris. Mouton & Co. 
21
 DUPRE (1998). Op. cit.. p. 466. 
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nait pas femme, on le devienf" ». Lorsqu'il sera question dans ce memoire des valeurs 
associees a Pideologie feministe, nous ferons reference aux attitudes morales mises de 
l'avant par le nouveau feminisme, mouvement qui prend forme au Quebec dans les 
annees 1970. « Les themes caracteristiques du feminisme de cette epoque sont 
l'autonomie, Pautodefinition et l'egalite entre les sexes. [...] Le nouveau feminisme 
demystifie l'egalite formelle. II demontre qu'en depit d'une quasi-egalite des droits, 
l'egalite dans les faits n'existe pas" . » La critique au feminin a fait sienne cette 
conception du statut feminin et nous ferons de meme. Les etudes sur la sexuation, dont 
la critique au feminin fait partie, « ont [aussi] eu le merite d'attirer Pattention sur la 
difference entre Pinnee et Pacquis, en mettant en relief, a cote de Pappartenance a un 
sexe determine biologiquement avant meme la naissance, Pimportance du culturel 
dans les attitudes du sujet24. » Ces positions adoptees d'entree de jeu justifient Papport 
de la sociocritique a ce travail. 
Des constats de base seront empruntes a des theoriciens et seront presenter en 
tant qu'idees re9ues, notamment les concepts de la communitas et de la liminarite 
sociale. La societe depeinte par les auteurs sera analysee sous Pangle de Michel 
Biron25. Nous presenterons done la societe quebecoise telle qu'on la retrouve dans les 
recits en tant que societe liminaire qui evolue sur Paxe horizontal, a Poppose des 
societes plus hierarchisees qui s'expliquent sur un axe vertical (la societe francaise, 
par exemple). Autant pour Soucy que pour Vigneault, cette notion sera essentielle. Le 
concept de communitas, tel qu'utilise par Michel Biron, a ete elabore par 
Panthropologue et ethnologue Victor Witter Turner. Ses recherches ont ete 
22
 DE BEAU VOIR, Simone (1949). Le Deuxieme sexe, Paris, Gallimard, Coll. « Idees ». 
23
 COLLECT1F CLIO (1982). L 'histoire desfemmes an Quebec depnis qaatre siecles, Montreal. 
Quinze. Coll. « Ideelles », p. 477. 
24
 DUPRE, Louise. LINTVELT, Jaap et PATERSON. Janet (dir.) (2002). Sexuation, espace, ecri/we : 
la litterature quebecoise en transformation, Quebec, Nota Bene, p. 7. 
25
 BIRON, Michel (2000). L 'absence du maitre, Montreal, Presses de PUniversite de Montreal, Coll. 
« Socius ». 
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inspirees de Panthropologue Arnold Van Gennep" , qui a presente la liminarite 
comme etant un etat transitif entre deux phases de developpement. Turner s'est 
base sur ce concept pour elaborer l'idee de la communitas, qu'il definit comme une 
communaute non structured dans laquelle les gens partagent une experience 
semblable, souvent par le rituel sacre. Biron postule que 
la societe quebecoise s'apparente a ce que l'anthropologue anglais 
Victor W. Turner appelle une 'communitas', par opposition a une 
societe fondee sur une structure hierarchique permanente. La 
communitas developpe des relations qui ne sont pas fondees sur 
l'exercice du pouvoir, mais sur l'experience de la 'liminarite'. Elle 
regroupe des gens qui sont en marge de 1'institution27. 
Dans l'univers liminaire, les relations se developpent sur l'axe horizontal, dans une 
zone de proximite qui est definie en termes de compagnonnage. Les rapports 
s'elaborent sur « une sorte de hierarchie horizontale qui n'obeit pas a la logique 
d'un classement etabli d'avance, mais a un systeme peu determine dans lequel tout 
est affaire de contiguite, de voisinage" . » C'est le cas des univers qui sont 
presentes dans les romans a 1'etude ou l'interaction sociale n'est pas fondee sur 
l'exercice du pouvoir, mais plutot sur l'experience partagee de la liminarite et 
meme de l'egalite, dans certains cas. Cette caracteristique est selon Biron propre a 
la societe quebecoise et aux ceuvres litteraires qui y sont produites. Les membres 
de la communitas, ici les personnages des romans, ne participent habituellement 
pas aux institutions sociales, par choix ou par exclusion, et doivent done s'installer 
dans la marge, en retrait. La structure est soit absente soit mise en place de facon 
primitive, ce qui n'empeche pas qu'un systeme de valeurs qui lui est propre se 
developpe, systeme que l'ecrivain liminaire met en lumiere dans ses oeuvres. 
26
 Son ouvrage The rites of passage (VAN GENNEP, Arnold (1960). The rites of passage. Chicago, 
University of Chicago Press) a largement influence les recherches de Victor W. Turner, comme il est 
possible de le constater dans son texte The Ritual Process: Structure and Anti-Structure ( TURNER, 
Victor W. (1969). The Ritual Process: Structure and Anti-Structure, Chicago. Aldine Pub. Co.) 
27BIRON, Michel (2000). Op. cit., p. 11. 
28
 Ibid., p. 13. 
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« Le propre de la communitas n'est pas d'attaquer la structure : c'est de s'installer 
en bordure, dans ce que Turner appelle 'le vide du centre'29 ». Les univers 
decentres de Soucy, tout comme le monde contigu et quasi-egalitaire de Vigneault, 
presentent des caracteristiques de la communitas, qui prend forme dans un 
contexte de liminarite. Biron affirme voir dans les ecrivains qu'il etudie dans son 
texte (Garneau, Ferron et Ducharme) la souche d'une thematique qui allait se 
developper selon divers embranchements, et les predecesseurs des auteurs 
quebecois contemporains : « Eux-memes ont presente une sorte de pere pour les 
ecrivains de la generation suivante (d'un cote, Victor-Levy Beaulieu, de l'autre, 
une nebuleuse d'ecrivains qui va de Sylvain Trudel a Bruno Hebert et Gaetan 
Soucy)30 » 
Plusieurs lectures des quatre romans du corpus nous ont permis d'organiser des 
categories d'images recurrentes qui sous-tendront la structure du memoire qui se 
developpe en quatre parties, chaque section etant reservee a un type de personnage en 
particulier. Les chapitres se divisent en sous-sections dans lesquelles une analyse du 
traitement reserve aux types de personnages est elaboree, appuyee sur des textes 
theoriques qui viennent soutenir Phypothese avancee. Chaque chapitre repond a une 
hypothese differente quant a l'aspect contemporain du traitement du personnel 
romanesque feminin, et ce dans le but d'arriver a un constat au sujet de 1'image 
presentee par les romanciers de cette decennie. Puisque les deux auteurs a l'etude 
appartiennent a une generation differente, il est a presumer que les resultats varieront a 
propos des images vehiculees dans leurs ecrits. Les resultats anticipes presupposent un 
type de representation de la femme distinct de l'ideologie patriarcale traditionnelle 
quebecoise chez Guillaume Vigneault. II represente selon nous, du moins en partie, la 
29
 Ibid. pp. 13-14. 
30
 Ibid., p. 16. 
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nouvelle realite sociale de la femme quebecoise actuelle, puisqu'il met en scene des 
hommes et des femmes qui vivent en tant qu'egaux dans des relations non 
stereotypees. Chez Gaetan Soucy, bien que certaines valeurs associees a une ideologic 
paternaliste persistent, il existe neanmoins une ouverture possible quant a la 
continuation de la femme dans cette societe liminaire. 
Le premier chapitre traitera en particulier de la figure de la mere et aussi, dans 
une perspective plus generate, des modeles familiaux. Y seront, entre autres, explores 
la notion de tromperie et le concept de la micro-tribu postmoderne. Le deuxieme 
chapitre portera sur la violence, qu'elle soit orientee vers l'Autre feminin ou vers le 
Soi sujet. Nous y verrons notamment comment les theories girardiennes entrent en jeu 
dans les textes du corpus, et constaterons que la violence s'oriente desormais moins 
contre la femme mais plutot vers le Soi, ici masculin. Le troisieme chapitre presentera 
deux aspects opposes de la femme, soit sa reification et son devenir sujet, pour mettre 
de l'avant les personnages des romans qui quittent leur statut d'objet pour acceder a la 
parole, ou encore qui sont de la premiere generation des femmes sujetes. Le quatrieme 
chapitre analysera finalement l'importance du role de 1'epouse dans la construction 
identitaire masculine. Nous y aborderons les consequences de la perte de la femme 
dans le regime de definition identitaire de l'homme. 
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Chapitre 1 
La figure de la mere et le modele familial 
« Puisque c'est au nom de la maternite que les femmes ont ete exclues de 
presque tous les domaines publics - social, politique, culturel - puisque la maternite a 
ete la principale justification de l'oppression des femmes, c'est d'une reflexion sur la 
maternite qu'il faut repartir si Ton veut repenser l'ordre symbolique et transformer les 
valeurs31. » A Finstar de Lori Saint-Martin, nous sommes d'avis qu'une etude de la 
figure de la femme, notamment en litterature, doit prendre racine dans la facon dont la 
mere est mise en scene. La femme a occupe dans l'histoire du Quebec un role central 
et essentiel, bien que l'accent ait souvent ete mis surtout sur sa fonction reproductrice. 
Selon l'ideologie traditionnelle32, le dessein de la femme est de devenir mere pour 
assurer la continuite de la nouvelle nation en donnant naissance a de nombreux 
enfants. Cette facon de penser a cree un stereotype associe a la position de la mere au 
sein de la famille quebecoise. Bien que l'image de la mere ait change en correlation 
avec revolution sociale, le lectorat quebecois demeure familier avec la representation 
mythifiee de la bonne mere canadienne-francaise, que Jean Lemoyne depeint avec 
acuite : 
La mere canadienne-frangaise se dresse en calicot, sur son 'prelarf, devant 
un poele et une marmite, un petit sur la hanche gauche, une grande cuiller a 
31
 SAINT-MARTIN. Lori (1999). Le nom de la mere: meres, filles et ecrititre dans la litterature 
quebecoise aufeminin. Quebec, Nota Bene, p. 14. 
32
 Lorsqu'il est question dans ce memoire d'ideologie traditionnelle, conservatrice ou patriarcale, nous 
faisons reference a Fideologie mise de Pavant par le clerge catholique et ses allies, les milieux 
nationalistes et conservateurs. Cette facon de penser prone un role pour la femme qui la contraint a la 
sphere privee, la valorise pour sa fonction reproductrice, n'encourage pas son education et l'asservit a 
Fautorite de son mari. Cette facon de penser predomine jusque dans les annees 1960. A ce sujet on peut 
notamment consulter le COLLECTIF CLIO (1982). L 'histoire des femmes an Quebec depiiis quatre 
siecles, Montreal, Quinze. 
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la main droite. une grappe de petits aux jambes et un autre petit dans un ber 
de la revanche, la, a cote de la boite a bois. L'epoque est vague, mais nous 
sommes nettement orientes vers !e passe ou vers des attardements de plus 
en plus rares. Notre image a beau ne correspondre avec rien d'actuel ou a 
peu pres, elle s'impose avec insistance, elle est familiere a tout et constitue 
une reference valable pour tous. Nous avons affaire a un mythe33. 
Ce modele de la matriarche a longtemps prevalu puisqu'il etait mis de l'avant par les 
defenseurs d'une ideologie phallocentrique conservatrice (le clerge, les agents de 
colonisation, les politiciens, etc.), qui ont fetichise la figure maternelle. 
Sur les femmes au Quebec, l'autorite clericale et politique a longtemps tenu 
un seul discours. La societe quebecoise traditionnelle, ultramontaine et 
misogyne, valorise, de la femme, deux modeles enracines tous deux dans la 
figure de la Vierge : la religieuse consacree a Dieu ou la mere d'une famille 
nombreuse, qui accepte avec joie la mission sacree de garder le Quebec 
catholique francais34. 
Cette image, aujourd'hui perimee, ne trouve plus d'echos dans les romans etudies 
dans ce memoire. II demeure cependant imperatif de la prendre en compte comme 
origine de la definition de la mere quebecoise et en tant que realite sociale de nos 
grands-meres et de leurs predecesseures. II est aussi important de se la rememorer 
dans le but de pouvoir apprecier les bienfaits des changements sociaux, surtout de la 
revolution sexuelle. Selon Lori Saint-Martin, la psychologue Shari Thurer, dans son 
ouvrage The Myths of Motherhood: How Culture Reinvents the Good Mother , 
explique qu'« en realite, chaque societe et chaque epoque redefinit la 'bonne' mere 
selon ses besoins et sa mythologiej . » Au Quebec, l'imagerie de la bonne mere 
canadienne-francaise est presentee comme modele a suivre depuis le dix-huitieme 
siecle jusqu'a la Deuxieme Guerre mondiale. La circonscription des hommes amene 
un nombre croissant de femmes qui se joignent au marche du travail. Dans les annees 
qui suivent et plus fortement lors de la Revolution tranquille, une egalite formelle 
33
 LE MOYNE, Jean (1969). Convergences, Montreal, HMV, p. 71. 
34
 SAINT-MARTIN. Lori (1989). Malaise et revoke des femmes dans la litterature quebecoise depuis 
1945, Quebec, Groupe de recherche multidisciplinaire feministe. Universite Laval, p. 4. 
35
 THURER, Shari (1994). The Myths of Motherhood: How Culture Reinvents the Good Mother, 
Boston, Houghton Mifflin. 
36
 SAINT-MARTIN (1999). Op. cit.. p. 22. 
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prend place entre les deux sexes grace a la la'i'cisation, a la mixite scolaire et aux 
transformations du statut juridique de la femme. Le climat de la fin des annees 
soixante est propice a l'emancipation de la femme qui decouvre sa sexualite et prend 
possession de son corps, notamment par le controle des naissances. Cette mutation des 
valeurs permet aux femmes en tant qu'individus de modifier leur role. Elle entraine 
aussi, au debut des annees 1970, une recrudescence des regroupements feministes 
organises, notamment avec la vague nommee nouveau feminisme. Le statut feminin et 
son role social ont connu une evolution, ce qui a permis a des modeles innovateurs de 
s'inscrire dans le discours social37, laissant de cote une homogeneite ancienne quant a 
la representation du role de mere. Ce chapitre presente de nouvelles figures 
maternelles qui apparaissent dans la litterature quebecoise au tournant du vingt-et-
unieme siecle. II met aussi de l'avant 1'ecart enorme qui les separe du mythe de la 
mere canadienne-francaise. 
Le nouveau mouvement feministe des annees 1970, profondement pluriel, a 
largement contribue a faire entrer dans le discours social la notion selon Iaquelle la 
femme est un sujet d'abord et une mere transitoirement. Lori Saint-Martin denonce 
que « depuis des millenaires, en realite, la femme est definie comme une mere avant 
tout, jamais comme un etre libre qui cherche, comme l'homme, a s'accomplir . » Les 
theories freudiennes, qui ont largement ete refutees par les mouvements feministes 
occidentaux, affirmaient que la maternite etait non seulement la destinee ultime du 
sexe feminin, mais que la femme sans enfant etait anormale dans son developpement 
emotif. La femme a du quitter la sphere privee et s'investir dans les domaines sociaux 
37
 Nous utilisons le terme discours social tel qu'il est defini par Marc Angenot, comme etant 1'ensemble 
de tout ce qui se dit et tout ce qui s'ecrit dans une societe donnee. Ce concept est elabore dans Tessai 
ANGENOT, Marc (1992). « Que peut la litterature ? Sociocritique litteraire et critique du discours 
social » in DUCHET, Claude (1992). La politique du texte, Lille. Presses universitaires de Lille, pp. 9-
25. 
38
 SAINT-MARTIN (1999). Op. cit.
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pour qu'on lui reconnaisse une utilite autre que celle de la procreation. Des lors, de 
nouveaux archetypes pouvaient nattre dans l'imaginaire, hors d'un conformisme 
traditionnel desormais desuet. 
Dans les romans a l'etude, les meres brillent par leur absence physique, ce qui 
veut dire qu'elles ne participent pas a Taction du temps present du recit. Chez Gaetan 
Soucy, les hommes sont devastes par la mort de la mere de leurs enfants. Toujours 
vivantes dans leur esprit, elles prevalent sur le plan fantasmatique : telle une presence 
venue de Pau-dela, leur impact sur la famille se laisse subtilement ressentir. 
Puisqu'elles n'existent que dans la memoire, il est difficile de dechiffrer leurs 
personnalites reelles. II s'avere done plus efficace de se concentrer sur la 
representation qui en est faite par le pere ou les enfants. La maternite dans ces recits 
est connotee positivement et semble assurer la continuite des femmes, puisque dans 
les deux oeuvres il est question de la naissance de jeunes filles. L'avenement de cette 
maternite permet a la femme d'etablir une lignee. 
Chez Guillaume Vigneault, la mere, quasi absente du recit, n'a plus d'impact 
sur le personnage. Si le narrateur ne s'attarde que tres brievement, voire pas du tout, a 
ses liens filiaux, l'auteur explore la notion typiquement postmoderne de la famille elue 
hors des liens de parente. II met en scene un personnage qui se constitue une famille 
nouveau genre qui tient lieu de communaute intime. 
1.1 Identite, tromperie et modele familial 
Le theme de la tromperie occupe une place importante dans la production de 
Gaetan Soucy, non seulement dans les romans a l'etude, mais dans l'ensemble de son 
oeuvre. Cette thematique prend diverses formes et se manifeste surtout dans ce qui a 
trait a l'identite des personnages. Dans un premier temps, le lecteur est pousse a 
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remettre en question l'existence reelle d'un personnage qui ne serait qu'un faux-
semblant sorti de l'imaginaire du personnage principal. Ensuite, deux jeunes filles 
utilisent leur ressemblance physique, puisqu'elles sont des jumelles identiques, pour 
duper un homme qui vient aupres d'elles expier une faute apres de multiples annees 
d'absence. Finalement, une jeune fille a ete induite en erreur quant a la nature meme 
de la sexuation de son identite. Les personnages feminins sont done a la fois 
initiateurs et recepteurs de la tromperie. 
1.1.1 Francoise Bapaume ou l'hypothetique epouse 
Pour analyser le personnage de Francoise Bapaume, il faut dans un premier 
temps s'attarder a 1'atmosphere qui regne dans L 'Acquittement. La mise en place de 
plusieurs elements inquietants seme le doute chez le lecteur quant a la veracite des 
informations vehiculees par le personnage de Louis et a la credibilite du narrateur 
omniscient. Le decor dans lequel est campee l'histoire est enseveli sous une epaisse 
neige aveuglante qui pousse a l'interiorite, puisque le blanc, symboliquement, est la 
couleur de l'inconscient. La narration est done un voyage a Pinterieur de la conscience 
douloureuse de Louis et cette interiorite complexifie le rapport entre le reel et 
l'imaginaire. Plusieurs souvenirs sont racontes auxquels il est impossible de se fier 
puisque le souvenir a ceci de particulier qu'il est constitue d'une part de verite, d'une 
part de symbolique et d'une part d'imaginaire. Ces reminiscences proviennent de la 
memoire de Louis et « depuis quelques mois, l'oubli, telle une pieuvre, avait crache 
son encre autour de lui, et de vastes pans de son passe avaient bascule dans la 
noirceur. (La memoire ne lui revenait que par bribes, par jets glaces et fulgurants.)j9 » 
39
 SOUCY, Gaetan (2000). L 'Acquittement, [1997], Montreal. Boreal. Coll. « Boreal compact »? p. 68. 
Les citations tirees de ce roman sont de Fedition de 2000. Puisque les deux romans de Soucy analyses 
dans ce memoire ont ete reedites la meme annee. la reference de bas de page pour L 'Acquittement sera 
SOUCY (2000A) et pour La petite fille qui aimait trop les allumettes SOUCY (2000B). 
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Le lecteur est done mefiant face a 1'information qui lui est divulguee et qui semble 
incomplete : la construction du roman donne 1'impression que certains elements de 
l'histoire restent dissimules. La quete du personnage principal n'est jamais 
completement expliquee ; il est question de fautes a expier qui ne sont jamais 
nominees et de personnages qui se ressemblent etrangement. Une ambiance 
impregnee de doute s'installe done, a cause des omissions volontaires et des possibles 
mensonges qui sont racontes. Ce suspense flou est une des particularites de Fecriture 
de Soucy. 
Plusieurs elements participent aussi a la theatralisation du recit qui n'est pas 
sans alimenter la mefiance deja titillee du recepteur. Lors de la visite de Louis chez les 
von Croft, le Soulier du patriarche « produisait le bruit du baton au theatre quand le 
spectacle va debuter40 » alors qu'il monte faire la sieste et laisse Louis seul avec sa 
fille. Le comportement de celle-ci est aussi defini dans le champ lexical du theatre, 
puisqu'elle entre dans la piece « brusquement, au premier pretexte, comme dans un 
vaudeville quelqu'un qui n'en peut plus de ronger son frein dans la piece d'a cote4 . » 
Le trac dont Louis est envahi lorsque Maurice vient le chercher, la mention de secrets 
non divulgues, et les notions de sacrifice et de devoir au sens religieux creent 1'attente 
d'une deflagration. De meme, quelques coups de theatre prennent place dans 
1'hypnose du recit, par exemple I'horloge qui s'arrete de battre, la revelation de 
Fauteur des partitions musicales et la jeune morte a Feglise. 
Ces elements constituent une intrigue qu'il serait difficile de resoudre si ce 
n'etait du lieutenant Hurtibise, qui est ie spectateur de l'histoire. Grace a lui et aux 
informations qu'il procure au lecteur, il est possible de resoudre Fenigme de Francoise 
Bapaume, Fhypothetique epouse de Louis. Une trop grande ressemblance s'installe 
40
 Ibid., p. 63. 
41
 Ibid., p. 62. 
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entre Francoise Bapaume et un deuxieme personnage nomme Fran9oise, la mere du 
lieutenant Hurtibise. Les informations que Louis revele au sujet de son epouse 
viennent apres les confidences d'Hurtibise au sujet de sa mere, ou encore de 
renseignements que Louis trouve dans sa maison : « - Non ? Vrai ?[ . . . ] Ma mere 
aussi s'appelle Francoise. C'est meme ecrit sur son portrait, la, derriere le comptoir. -
J'avais remarque, dit Louis42 ». Cette incroyable concordance est le premier indicateur 
de la possible fabulation de Louis au sujet de sa femme. Mais loin d'adopter une 
attitude sceptique, le lieutenant est enchante par ce hasard : « C'est quand meme 
formidable. Votre epouse et ma mere. Toutes deux violonistes, toutes deux 
parisiennes, et toutes deux prenommees Francoise !43 ». Bien que la coincidence soit 
un peu forte, rien a ce moment du recit ne pousse le recepteur a douter de l'existence 
reelle de ce personnage. Ce soir-la, avant de dormir, Louis lit une lettre que Francoise 
lui a adressee, dans laquelle elle se presente comme etant dependante de lui, alors 
qu'elle lui dit « tu oublies qu'il y a moi, moi qui n'existe que pour toi44 ». Elle le 
somme de la sauver en lui ecrivant un symposium, elle lui confie qu'elle est en train 
de mourir sans lui et sa musique. Cependant, lorsqu'il termine de lire cette lettre, il se 
perd dans un songe au sujet de la fille du bedeau dont la disparition est annoncee au 
debut du roman. II pense a ce qu'elle doit eprouver et se rend compte « avec detresse 
qu'il pretait a la fille du bedeau les traits de Francoise45 ». Un nouveau parallele 
s'installe entre Francoise et cette jeune fille qui sont associees dans une isotopie de 
l'hiver. La fille du bedeau est morte apres s'etre perdue dans la foret enneigee et 
Iorsqu'on la retrouve les pans de sa robe sont encore glaces. Francoise, dans sa lettre, 
demande a Louis de venir a sa rescousse puisqu'elle est « prisonniere du froid, [...] 
42
 Ibid., p. 35. 
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 Ibid. p. 37. 
44
 Ibid., p. 40. 
43
 Ibid., p. 42. 
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que les neiges eternelles sont en train d[e 1'] engloutir ». Mais plus encore, Louis 
parle de Francoise en comparaison avec feue Pepouse du vieux von Croft, qui etait 
juive, tout comme P etait la mere du lieutenant Hurtibise. Les dedoublements se 
multiplient done. Fran9oise et Louis auraient eu un fils decede Pannee precedente, qui 
a le raeme nom et le meme age que le fils von Croft, Maurice. Ainsi, les 
caracteristiques attributes a Francoise (et par le fait meme a Maurice) semblent 
presque fabriquees, et ce personnage commence a ressembler un peu trop aux 
personnages qui entourent Louis et a l'univers dans lequel il se trouve, le village perdu 
de Saint-Aldor. 
II y a deux facteurs qui viennent confirmer la fabulation du personnage de 
Francoise. Dans un premier temps, il s'agit des mensonges racontes par Louis, 
notamment au sujet de l'ourson. Chouinard, l'homme a tout faire du lieutenant, Pa 
trouve dans la neige et le rafistole pour son neveu. II est probable que l'ourson 
appartenait a la jeune morte, puisque e'est un oiseau qui Pa echappe non loin de la 
gare. Louis en fera cadeau a Julia lors de leur rencontre en lui disant « e'est l'ourson 
que mon fils avait quand il etait tout petit. II avait tellement joue avec lui que, voyez, 
le ventre en avait ete dechire, il avait perdu un ceil, une oreille. II Pavait reprise lui-
meme, je me rappelle ; il m'avait pique un bouton de culotte...47 ». C'est la seule 
revelation que nous qualifierons de mensongere, puisque les informations manquent 
pour prouver P incontestability de certaines declarations de Louis. Cependant, un 
deuxieme element vient confirmer Pinexistence de Francoise. Le spectateur de ce 
theatre, le lieutenant Hurtibise, apporte le temoignage revelateur. Lorsqu'il quitte la 
gare pour retourner a Montreal, Louis oublie derriere lui quelques objets. II a 
deliberement laisse une lettre au lieutenant pour s'acquitter de certaines dettes 
46
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financieres. II avoue dans cette lettre que son epouse a trouve la mort peu de temps 
apres le deces de leur fils, et que la rencontre des deux Francoise ne pourra done pas 
avoir lieu. Alors qu'il monte a l'etage, dans la chambre ou avait dormi Louis, le 
lieutenant trouve par terre la lettre de Francoise Bapaume a son epoux. Penetre d'un 
soupcon inexplicable, le lieutenant compare les deux lettres et constate qu'il n'y a 
« plus de doute possible : elles etaient de la meme main48 ». La machination de Louis 
s'eclaircit, mais autant de questions restent en suspens. 
Les caracteristiques attributes au personnage de Francoise Bapaume, 
notamment son manque d'autonomie en l'absence de son mari, sont plutot de l'ordre 
d'une ideologic revolue. Ce recit prend place en 1946, ce qui peut expliquer que 
Francoise soit depeinte comme etant dependante de son epoux, une caracteristique 
connotee negativement de nos jours. Puisqu'elle n'existe que dans Fesprit de Louis, il 
nous semble plus plausible que cette caracteristique lui soit attribuee en reaction au 
besoin de celui-ci de se sentir lie a un etre exterieur a lui. Peut-etre aurait-il voulu, 
pour etre plus securise dans sa masculinite, avoir dans sa vie une femme qui se meurt 
en son absence. Les caracteristiques de Francoise sont done elaborees en reponse a la 
fonction qu'elle occupe au sein de la fabulation de Louis, et non dans une perspective 
chauvine de l'ecrivain. A ce titre, Francoise est le personnage feminin de 
L 'Acquittement dont le portrait est le moins moderne. 
1.1.2 Gemellite et tromperie 
Le mythe des jumeaux occupe, selon Jean Perrot, « une place privilegiee dans 
le champ culturel du monde occidental. II parait meme tenir lieu d'axe vertebral d'une 
certaine reflexion sur l'homme et la societe4 ». C'est un mythe qui existe depuis 
48
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 PERROT, Jean (1976). Mythe et litterature, Paris, Presses universitaires de France, p. 7. 
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PAntiquite grecque et qui « se definit par un ensemble de relations necessaires 
fortement codifiees par la tradition50 ». La gemellite est une thematique obsedante 
dans les oeuvres de Gaetan Soucy, et plus particulierement dans celles qui sont a 
l'etude dans ce memoire. La dualite des relations interpersonnelles occupe une place 
importante : des couples de jumelles sont mis en scene de meme que des doubles (les 
deux Francoise, Louis et Louise, les deux Maurice, etc.). Dans 1'univers de Soucy, 
cette dualite mene sou vent a la tromperie. La duperie est perceptible grace a un point 
de vue exterieur : dans L 'Acquirement, il s'agit du regard du narrateur omniscient et 
de celui du lieutenant Hurtibise ; dans La petite fille qui aimait trop les allumettes, 
c'est le regard des gens du village et les fortes reactions qu'ils auront en apercevant 
Alice. 
Genevieve et Julia, les jumelles von Croft de L 'Acquirement, utilisent leur 
gemellite pour se faire initiatrices de la tromperie. Louis Bapaume a fait un long et 
douloureux chemin pour venir voir l'une d'elles, Julia, dans une demarche de 
redemption. 11 enseignait la musique aux jumelles quand elles etaient petites et est 
nerveux a l'idee de les retrouver maintenant a Page adulte. 11 y a une addition 
insoupconnee a la famille von Croft: le jeune Maurice, dont l'existence reste 
inexpliquee. La femme du patriarche von Croft est morte lors de l'accouchement des 
jumelles et comme il n'est pas question d'un deuxieme mariage, Fappartenance 
directe de Maurice est un des mysteres de ce roman. Le sentiment de culpabilite de 
Louis aupres de Julia et les nombreuses photos de Maurice dans la chambre de celle-ci 
sont des pistes qui demeurent irresolues mais qui suggerent que Padolescent pourrait 
etre le fils de la jeune femme. 
Ibid., p. 8. 
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Une seule distinction physique existe entre les deux sceurs et le vieux von 
Croft « avait informe Bapaume d'un moyen simple de [les] distinguer [. . .]: Juliaavait 
developpe un grain de beaute au-dessus de la levre, qu'elle n'avait pas enfant ». La 
supercherie est fondee sur cette particularity : le grain de beaute est au coeur du leurre. 
L'idee dejeu, qui est explicitee par les coups de theatre, est renforcee par certaines 
indications du narrateur. Le vieux von Croft se trompe notamment de nom en 
s'adressant a sa fille. Julia est presentee comme voulant«tenir son role jusqu'au 
bout" » et elle mentionne un tour que sa soeur et elle avaient joue a Louis alors 
qu'elles etaient petites : elles s'etaient fait passer l'une pour l'autre. Ces donnees 
mettent la puce a l'oreille du recepteur qui ne peut s'empecher de soupconner le 
mauvais coup qui se trame aux depens de Louis. Les jumelles s'adonneront a nouveau 
au jeu de l'interchangeabilite, mais cette fois toute la famille participe au mauvais 
tour. Le clan von Croft tourne en ridicule les actions prises par Louis, bien qu'elles 
soient pour lui d'un serieux absolu. S'y lit un certain mepris pour ce dernier de meme 
qu'un manque de consideration pour les sentiments pourtant fort dramatiques qui 
l'habitent. 
Ces deux jeunes femmes qui usent de malice pour tromper le personnage 
principal ont des particularites plutot modernes pour leur epoque. L'auteur campe ses 
personnages dans la premiere moitie du vingtieme siecle, une periode ou Pideologie 
dominante etait phallocentrique. A cette epoque, les personnages feminins de la 
litterature quebecoise sont encore associes a des valeurs traditionnelles, surtout dans 
un environnement rural. Prenons pour exemple le personnage de Donalda Poudrier du 
roman de Claude-Henri Grignon Un homme et sonpeche5 . Sa tache est de tenir la 
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maison, son merite repose sur ses qualites menageres et son appartenance est 
intimement liee au pere et au mari, auxquels elle doit obeissance psychologique et 
physique. Les jumelles von Croft sont plus emancipees. Julia, bien que mariee, 
travaille comme sage-femme au lieu de se restreindre a la sphere privee. L'auteur 
presente ici une image moins stereotypee de la femme de cette epoque que dans le cas 
de Francoise. Le point de vue du narrateur omniscient s'apparente plutot a des valeurs 
egalitaires pronees par le feminisme occidental. Soucy a affirme, lors d'un entretien3 , 
avoir des affinites avec les valeurs mises de l'avant par le feminisme. Meme si 
certains critiques voient dans ses romans une vision anormale de la femme, nous 
emettons Phypothese selon laquelle Gaetan Soucy met en scene des femmes qui 
s'affranchissent de la domination masculine et choisissent leur propre chemin vers 
1'independance et Pegalite. Les moyens utilises et les situations initiales ne sont pas 
necessairement conventionnels, mais des personnages de Soucy cheminent 
certainement vers une nouvelle forme de feminite. 
Dans le deuxieme roman de cet auteur, La petite fille qui aimait trop les 
allumettes, le personnage principal est victime d'une dissimulation, mais cette fois-ci 
au sujet de sa propre identite. Certains critiques33 ont choisi d'examiner le personnage 
d'Alice selon une perspective negative masculiniste et d'y voir une fillette qui decide 
de son plein gre de se preter au jeu du pere et de commettre l'inceste avec son frere. 
Ce memoire montre plutot le conditionnement extreme impose par le pere comme 
mise a mort de la feminite, dont les consequences sont autant nocives a revolution du 
personnage-narrateur qu'a son frere. Nous voyons dans ce roman une metaphore de 
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1'evolution de la femme hors des assises patriarcales, et l'auteur abonde dans le meme 
sens. Dans un entretien avec Francine Bordeleau, Soucy definit La petite fille qui 
aimait trop les allumettes comme etant « un livre profondement feministe : c'est 
l'histoire d'une conquete de la feminite, et d'une critique radicale de la 
civilisation56. » 
Alice, le personnage-narrateur, ne se rend compte de l'escroquerie dont elle est 
victime que le jour ou son pere, qui lui interdisait tout contact avec le monde exterieur 
a leur domaine, meurt. Completement isolee, son frere etait auparavant son seul 
compagnon, les paroles de son pere, sa seule verite. Son premier contact avec 
l'univers exterieur s'etablit quand elle va au village pour acheter un cercueil, ayant 
constate, le matin ou commence le recit, le deces de son pere. Son premier contact 
avec le village de Saint-Aldor s'avere moins traumatique qu'elle ne l'anticipait, et elle 
decouvre sa capacite de fonctionner independamment des regies instaurees par le 
pere : 
Je remarquais en outre que, ayant desobei a papa sur le chapitre des 
interdictions touchant ma sortie hors de Penceinte du domaine, une fois 
cette limite franchie, on passait a travers les autres aussi aisement qaen ete 
dans le petit bois je passais au travers des toiles d'araignees serties de 
gouttelettes d'argent qui me restaient comme des etoiles du matin dans les 
cheveux, et puis voila37. 
A cause de la loi reductrice du pere, Alice eprouve de la difficulte a se definir dans 
une perspective individuelle. Elle s'associe toujours a une autre personne, dans une 
dualite rassurante. Quatre couples, dont la narratrice fait partie, sont mis en scene dans 
le roman : les deux freres, le chevalier et la princesse, les jumelles, et la mere et son 
enfant. Elle observe, en sortant de son isolement, que tout comme dans son univers, 
les villageois sont toujours regroupes par duos : « deux individus, encore deux, on 
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dirait qu'ils vont par paires ces marioles ». Croyant au debut du recit etre un gar9on 
puisqu'elle est fortement encouragee par le pere a l'accepter comme vrai, ce 
personnage se rend compte au contact des villageois qu'il est en realite une jeune fille. 
Dans un premier temps, Alice participait done au duo des fils, dont elle se detache 
lorsqu'elle se rend compte de son appartenance au sexe feminin. Une fois consciente 
de sa reelle identite sexuee, elle commence a adopter le genre approprie dans son 
discours et elle s'associe a l'inspecteur des mines qu'elle rencontre au village et dont 
elle tombe spontanement amoureuse. Ses connaissances des frequentations 
amoureuses lui viennent des livres de chevalerie dont elle adore faire la lecture et 
desquels elle retient les idees recues quant au chevalier, dont la tache est de delivrer la 
princesse. Le troisieme couple est celui de la dualite originelle, la narratrice Alice et sa 
soeur jumelle Ariane. Contrairement au premier roman aborde, la gemellite n'est pas 
utilisee dans Pobjectif de tromper un tiers, bien au contraire. Dans le cas present, les 
deux jumelles subissent le comportement derange et violent du pere. Pour Alice, le 
conditionnement agit a deux niveaux differents. Elle est induite en erreur puisque son 
affiliation a un couple de jumelles est releguee aux oubliettes, mais aussi leurree au 
sujet de son appartenance a un sexe specifique. Bien qu'elle accomplisse dans le recit 
un cheminement important d'affirmation vers sa reelle identite, Alice trouve toujours 
reconfort dans la dualite. Son avenir avec sa fille, dont la naissance est imminente, se 
presente a elle comme la possibility d'un nouveau depart. 
Puisque les enfants ne quittent jamais le domaine et n'entrent en contact direct 
avec aucun autre individu que leur pere, il est possible pour ce dernier de reinventer 
I'identite de sa fille et de lui faire croire les informations qu'il lui divulgue. 
Le brouillage entre difference sexuelle et sexuee est evidemment lourd de 
consequences [...] [puisquMI] demontre la nature arbitraire de la sexuation en 
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termes de code social en soulignant que la difference sexuelle ne releve pas d'une 
difference biologique, mais d'un processus identitaire culturel59. 
Pour comprendre la construction du personnage d'Alice, il est imperatif d'etablir, a 
l'instar de Judith Lorber, la distinction suivante « between sex, a biological construct, 
and gender, a social construct, the form which depends on a multitude of societal 
influences and messages60 ». Alice n'est pas dupe des signes de son corps et s'est bien 
rendue compte qu'il etait constitue differemment de celui de son pere et de son frere : 
II y a eu une fois, il m'est arrive une vraie calamite, je crois que j'ai perdu 
mes couitles. Durant des jours ca s'est mis a saigner, et puis ?a cicatrise, et 
puis 5a repart encore, 5a depend de la lune, ah la la, tout ca est a cause de la 
lune, etj'ai commence a avoir mes enflures sur le torse aussi.[...] Deja 
quand j'etais petit, ce dont je me souviens quand je pissais, c'est que pere et 
frere pissaient debout mais que moi j'ai toujours pisse accroupi, car je n'ai 
jamais voulu toucher a mes couilles ou meme seulement les regarder, 
comme mon frere passe son temps a le faire, je ne les ai vraiment senties en 
fait qu'a partir du jour ou je les ai perdues, si c'a du sens ce que je dis, et <ja 
s'est mis a saigner depuis. Mais c'est egal, pere savait que c'etait moi le 
plus intelligent de ses fils, et zou. Couilles pas couilles6'. 
Elle est done consciente des caracteristiques de son anatomie, mais n'arrive pas a 
comprendre sa difference, puisqu'il y a inadequation entre ses proprietes physiques et 
l'information qui lui est inculquee quant a sa sexuation ". Ce conditionnement prouve 
l'edification sociale des caracteristiques associees aux genres. La psychanalyse 
freudienne postulait le feminin comme condition anatomique, theorie que les 
feministes ont vite remis de l'avant pour demontrer qu'elle etait fausse. Les 
psychanalystes feministes, et plus tard les theoriciennes de la critique au feminin, ont 
defendu ce point commun : le feminin comme construction sociale. Les hommes ayant 
longtemps ete plus actifs dans la sphere publique, le discours social est fortement 
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empreint d'une ideologic patriarcale traditionnelle qui, au Quebec, assujettissait la 
femme a la sphere privee. Les conditions extremes dans lesquelles se trouve la famille 
Soisson permettent au pere de s'adonner a un conditionnement agressif, puisqu'il est 
le seul point de reference par rapport auquel Alice batit son identite sexuee. Au sein de 
la societe du village, cette entreprise de tromperie se serait averee impossible. En ce 
sens, Soucy adopte un point de vue qui s'apparente non seulement a celui du 
feminisme, mais aussi a celui de la critique au feminin. 
Ce faux semblant au sujet de son identite fait en sorte qu'Alice remet en 
question le peu de souvenir qu'elle a de sa soeur jumelle : elle se demande s'ils sont 
reels ou seulement des hallucinations. II semble que dans son esprit elle n'arrive pas a 
apprehender sa fonction au sein de la famille en tant qu'individu, mais seulement 
comme l'un des deux fills. Bien que plusieurs caracteristiques la differencient de son 
frere, par exemple son gout pour la lecture et son respect pour la nature, son 
individuality a ete evacuee : 
- Frere rrf appelle frere, et pere nous appelait fils... 
- Et comment faisiez-vous pour savoir auquel des deux il s'adressait ? 
- La plupart du temps l'un ou l'autre 5a lui etait indifferent63. 
Selon ce raisonnement du pere, ses enfants deviennent interchangeables et remplissent 
la meme fonction. Bien que le pere n'ait jamais aborde le sujet, des reminiscences de 
l'existence d'une petite fille hantent symptomatiquement Alice et son frere. Elle 
raconte ces souvenirs qui sont accompagnes de ceux d'une presence maternelle de la 
facon suivante : 
Au sein de la foule, je sentais autour de moi les bras d'une pute. ou d'une 
sainte vierge. qui fleurait bon et qui se penchait vers mon oreille pour me 
dire des choses en riant d'un rire doux, meme si je n'existais plus. [...] Dieu 
que cette pute, si e'en est une, sentait bon et tendre et frais, comme un 
bouquet d'eglantines. Et la, tout a la fin, je voyais venir dans ma direction 
une bambine qui riait elle aussi, et j 'avais la sensation tres nette que cette 
SOUCY (2000B). Op. cit., p. 81. 
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bambine avait le meme visage que moi, sans etre moi pour autant, comme 
une goutte d eau . 
Cette dualite originelle existe encore sur le plan physique, puisque Ariane, 
responsable de l'incendie qui a cause le deces de la mere, vit toujours dans le hangar a 
bois au fond du domaine, hangar ou se trouve aussi un coffret de verre, cercueil de 
l'epouse Soisson. Ariane, ou le Juste Chatiment, est dans un etat d'invalidite a cause 
de sa condition de grande brulee. Dans ce roman, la gemellite originelle est fragilisee 
et dissimulee par le pere. La notion de doublet alimente l'aspect transposable de la 
philosophie du pere (son frere et elle remplissent la meme fonction et sont des lors 
substituables), mais evacue du meme coup 1'individuality. 
Dans les deux romans, l'utilisation de la gemellite permet de mettre l'accent 
sur Paleatoire (de l'identite, de l'orientation de la culpabilite...). Pour Louis, la 
recherche d'un exutoire le pousse a canaliser sa trop grande culpabilite vers la 
mauvaise personne, nous portant a croire que n'importe quel etre concret de Saint-
Aldor aurait ete adequat. Surtout si Ton prend en consideration que c'est a Louise65, le 
personnage de son double feminin, qu'il aurait vraiment du demander pardon. Elle lui 
devoile, lorsqu'elle le rencontre a 1'eglise : « J'ai cru que vous etiez venu jusqu'ici 
pour moi. [...] un peu pour moi, pour me demander pardon6 . » La relation qu'ils ont 
vecue ensemble il y a plus de vingt ans, et leurs caracteristiques semblables (leur nom, 
leur metier de musicien, leur gout pour le silence et la solitude, l'isotopie du malaise 
psychique avec lequel ils sont tous deux presentes) les lient dans un rapport troublant, 
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puisque Louis n'en garde aucun souvenir. Cet episode, tout en alourdissant la 
demultiplication des personnages, montre bien le brouillard psychologique qui 
obnubile a la fois l'esprit de Louis et le deroulement de sa demarche redemptrice. La 
cible de sa culpabilite est done substituable. 
1.1.3 Du feminin au masculin : deux modeles de la famille Soisson 
La famille de la narratrice de La petite fille qui aimait trop les allumettes 
connait des changements extremes et des lors deux types familiaux sont mis en scene. 
Le modele initial, qui ne revient au souvenir de la narratrice que par bribes eparses, en 
est un ou pere et mere gouvernaient leur fils aine et leurs deux filles, des jumelles 
identiques. Cet univers appartient au passe et est defini en termes de clarte fleurie. A 
la suite de la mort accidentelle de la mere, le pere instaure un nouveau regime. Dans 
cette nouvelle organisation, il exerce le pouvoir absolu de maitre sur ses deux fils. Cet 
univers obscur, sale et en decomposition est connote negativement bien que la 
narratrice n'y exprime pas de malheur. II devient evident que le microcosme dans 
lequel les deux parents regnaient est marque par le feminin, puisque decrit en fonction 
d'isotopies stereotypies de la feminite : la douceur et la nature. Le monde tel qu'il est 
presente apres 1'incendie est plus empreint de violence et d'animalite, et les membres 
y evoluent beaucoup plus difficilement: Alice est victime d'inceste, le fils s'approche 
plus de la bete que de I'adolescent, le pere s'adonne a des seances de flagellation et 
Ariane est maintenue dans un etat vegetatif. 
L'element declencheur du changement est la reaction du pere a la suite de la 
perte de son epouse; il reussit a lui seul, en pronant un repliement sur l'univers du 
domaine Soisson, a imposer a une fillette Pidee qu'elle est un garcon. Janet Paterson 
explique qu' « incapable de renaitre des debris du paradis perdu, le pere instaure une 
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loi patriarcale qui, en transformant les filles en fils, bannit a la fois la memoire et la 
presence du feminin67 ». Elle ajoute que dans la famille initiale, « il existait une 
relation heureuse et equilibree entre les sexes68. » Cet univers etait rempli d'affection, 
de soleil et de rires, « il s'agit done d'un monde rempli d'amour, de gaiete et tendresse 
ou le feminin et le masculin pouvaient coexister en toute plenitude ; monde ou 
l'espace, marque par Pouverture et la clarte, enterinait la nature positive d'un equilibre 
entre les sexes69. » Le theoricien Jean Perrot suit la meme piste de reflexion lorsqu'il 
affirme que « le desequilibre de la cellule familiale s'explique par un separatisme du a 
un repliement sur soi70 ». Traumatise par la mort de son epouse, le pere Soisson rejette 
de facon absolue le feminin : sa jeune fille, responsable de l'accident, est gardee dans 
un caveau et re-nommee « Le Juste Chatiment », alors que la fillette encore apte a 
participer a 1'univers familial est entrainee a assumer le role d'un jeune garcon. En 
mettant de 1'avant les consequences negatives de ce refoulement (Palienation 
identitaire, l'inceste, la torture) et en demontrant que deux sexes sont brimes dans leur 
evolution a cause de celui-ci, 1'auteur s'eloigne d'un mode de pensee phallocentrique. 
II met au premier plan la construction sociale des genres, l'inegalite entre les sexes, 
l'image de l'homme qui regne comme loi absolue et les mauvais resultats d'une telle 
gouvernance. Ces elements, qui sont les themes principaux de la sexuation dans ce 
roman, sont aussi des elements importants etudies par le feminisme et, dans une 
perspective plus large, par les etudes sur la sexuation. 
La position ideologique qu'adopte Soucy est differente de celle des auteurs qui 
ont ete etudies par les theoriciennes de la critique au feminin. Son ceuvre effectue une 
coupure avec la production litteraire quebecoise masculine des annees 1960 a 1980. 
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Lori Saint-Martin, qui a etudie les romans masculins de cette epoque (notamment 
Bessette et Ducharme), explique que « la majorite des romans d'homme encouragent 
le lecteur a s'identifier au protagoniste masculin et a jouir des malheurs de ses 
opposants, le plus souvent des femmes. La lectrice de tels romans doit, pour les 
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apprecier, oublier son sexe, interioriser un discours misogyne . » Ce n'est plus le cas 
dans ce roman de Soucy, qui amene le lecteur sur la route du developpement d'une 
jeune fille jusqu'a recemment brimee par la loi paternelle. II nous semble peu 
probable que les lecteurs de ce roman se positionne du cote des personnages 
masculins, sur lesquels pese une grande culpabilite qui les plonge dans un etat proche 
de la folie et les mene a leur perte. 
1.1.4 Un personnage a l'aube de la maternite 
Le resultat ultime du deuxieme modele familial est une filiation qui s'installe 
de facon matsaine, puisque Alice accouchera bientot d'un enfant qui est le fruit de 
l'inceste impose par le frere. Elle est incitee par le pere a croire que « selon ce que 
nous dictent la nature et la religion, c'est de mon frere bien evidemment qu'il convient 
que je sois amoureux " ». Dans son univers, la prohibition de l'inceste n'existe pas et 
elle ne s'inquiete done pas de la nature de cette grossesse, elle y voit plutot la chance 
d'un recommencement, d'une nouvelle dualite definie selon ses propres parametres. 
Ce lien binaire prend quelques traits similaires a la dualite originelle d'Alice et 
Ariane. Tout comme dans son rapport avec sa soeur jumelle, il est question, lorsqu'elie 
parle de son enfant a venir, d'une ressemblance telle qu'on croirait a l'effet miroir. 
Tout comme Ariane lui renvoyait une image d'elle-meme, sa fille « sera une angelote 
a qui je serai une goutte d'eau, j 'en veux pour preuve la conviction que je sens dans 
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mon ventre ». Cette reflexivite de son identite s'apparente aux observations de Luce 
Irigaray dans son ouvrage Etl'une ne bougepas sans I'autre, dans lequel elle explore 
le renvoi d'images qui prend place entre la mere et la fille : « Toi et moi s'echangeant 
sans fin, et demeurant chacune. Miroirs vivantes . » 
La perception du personnage narrateur sur la maternite s'inscrit dans un 
courant de pensee psychanalytique qui n'est pas tout a fait contemporain et que les 
feministes ont remis en question. Irigaray denonce dans son essai cette duplication de 
la femme qui entraine la perte de 1'identite individuelle de la mere qui ne devient plus 
que 9a : « Tu te regardes dans la glace. Et ta mere s'y trouve deja. Et bientot ta fille-
mere. Entre les deux, qu'es-tu75 ? » Cependant pour Alice cette grossesse devient la 
preuve irrefutable de son sexe, et le brouillage quant a la sexuation de son identite la 
laisse en quete de points de reperes feminins. La conception de la maternite vehiculee 
dans le roman est done assez traditionnelle, mais elle remplit une fonction symbolique 
de la continuation de la femme dans une societe sans maitre, alors que l'homme n'a 
pas su en faire autant. 
L'evolution d'Alice s'effectue en differentes etapes. II devient inevitable pour 
elle de quitter le domaine Soisson pour completer le retour a sa sexuation veritable 
puisqu'elle 
a beau vouloir reconnattre son corps feminin, mais etant donne qir elle est 
dans l*enceinte du domaine paternel, elle est incapable de renoncer 
completement a Tidentite qu'on lui a conferee. [...] Cette confusion 
generique se dissoudra [...] lorsque la narratrice, s'appropriant son prenom 
d'Alice, revendiquant sa feminite, evacuera le masculin completement de 
son discours76. 
Une fois cette feminite acceptee, elle tentera d'elaborer un plan et de trouver par quels 
moyens elle peut modifier sa situation. S'oppose a sa reaction celle de son frere qui est 
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decrite dans le champ lexical de la folic Face a l'absence de guide, la seule solution 
envisageable pour lui est de se construire une fausse armee a l'aide d'epouvantails et 
de lancer des bottes de foin en feu pour empecher les villageois de venir envahir le 
domaine. Bien qu'elle reconnaisse la debrouillardise de cette entreprise, Alice la 
considere tout de meme inefficace et decrit I'etat d'esprit de son frere de la facon 
suivante : « une telle ingeniosite chez un etre aussi peu delure du chapeau que mon 
frere ne pouvait etre du qu'a un etat de grace [...] et c'est sans doute de se sentir si 
intelligent apres des annees de tenebres mentales qui avait rendu folle sa cervelle77 ». 
Celui-ci sera abattu alors qu'Alice, par sa meilleure capacite a se gouverner elle-
meme, saura survivre. Sa continuation est meme doublement assuree par l'enfant 
qu'elle porte en elle et dont elle a la certitude que ce sera une fille78. 
Le comportement qu'elle souhaite avoir avec sa fille s'oppose directement a 
celui du frere, qui est quelque peu demonise dans les demieres pages puisque Alice 
s'y refere selon le champ lexical de l'enfer. Contrairement a lui, elle voudrait que sa 
fille developpe un gout pour la lecture et apprenne a admirer la nature sans la detruire, 
« elle grandira sans horion aucun, comme les fleurs qui n'ont pas besoin qu'on les 
maltraite pour pousser toutes couleurs dehors79 ». Son desir est que Pattitude bestiale 
et violente s'arrete avec la mort du frere. Selon les predictions de la narratrice, la 
" SOUCY (2000B). Op. cit., p. 133. 
II est imperatif de noter que P etude de ce roman s'arrete avec la fin du recit et ne tient pas compte du 
texte dramatique Catoblepas (SOUCY, Gaetan (2001). Catoblepas, Montreal, Boreal). Cette ceuvre 
theatrale met en scene un personnage nomme Alice, que Ton peut supposer etre le meme que la 
narratrice de La petite fille qui aimait trop les alhtmettes, avec un saut dans le temps de vingt ans. Un 
dialogue prend place entre une femme qui a accouchee de jumeaux et qui a passe plusieurs annees dans 
un institut psychiatrique et la nonne qui a pris en charge son fils. Alice aurait assassine sa jeune fille 
atteinte d?une maladie incurable, alors que son fils, un virtuose de la musique au physique monstrueux, 
est entre les mains de cette religieuse qui en fait son dieu. L'etude de ce memoire se limite a deux 
romans de Soucy, et n'analyse done que le contenu de ceux-ci. L'auteur avait lui-meme explique la 
dissociation des deux Alice dans un entretien avec Stephanie Jasmin qui paratt a la suite de 
Catoblepas.: « il existe un gouffre, et un gouffre necessaire, entre la parole d'Alice narratrice de La 
petite fille... et la parole d'Alice personnage de Catoblepas. Le gouffre de vingt ans d?enfermement. » 
(SOUCY (2001). Op. cit.. p. 85) Les hypotheses mises de Tavant trouvent les exemples et citations a 
Pappui dans le roman etudie et auraient evidemment pris une tangente differente si le texte dramatique 
publie quelques annees plus tard avait fait partie du corpus primaire. 
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filiation Soisson fera un retour aux valeurs du modele familial initial, celui dans lequel 
homme et femme coexistaient paisiblement. Elle souhaite que le regne de la terreur se 
termine et que la feminite puisse maintenant s'epanouir sainement. « Victoire, done, 
on 
[...] sur les forces opprimantes devastatrices du patnarcat . » 
La reaction d'Alice en l'absence du maitre prouve que dans la communitas 
Soisson, la femme est davantage capable de se gouverner par elle-meme. Cette 
microsociete81 liminaire de la famille Soisson connaissait une evolution plus 
benefique a ses membres lorsqu'il y existait un equilibre entre les deux sexes. En 
l'absence du feminin, le groupe est sur une pente glissante qui mene a la delegation 
d'un sexe et ultimement au suicide du pere. Soucy met done en scene un univers qui 
se developpe marginalement sur 1'axe horizontal, dans une zone de proximite qui 
valorise la ressemblance, et dans lequel la femme est beaucoup plus apte a 
1'epanouissement que I'homme qui beneficierait grandement de regies a suivre ou 
d'un protocole plus strict. En l'absence de la loi du pere, fille et garcon sont 
deboussoles, mais seule Alice subsiste. 
1.2 La figure de la mere elue ou comment se (re)constituer une famille 
Dans les romans de Guillaume Vigneault, l'univers familial du personnage 
narrateur n'est que tres peu mis en scene. Dans le premier, Carnets de naiifrage, il n'y 
a qu'une seule mention de la mere d'Alexandre, le narrateur, qui affirme qu' « elle 
s'inquiete toujours quand elle [...] [le] voit prendre la route par mauvais temps " ». 
C'est la seule fois qu'Alexandre parle de celle-ci. II y a un episode un peu plus elabore 
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avec son pere, mais neanmoins les membres de sa famille ne jouent pas un role 
important dans le recit. Dans le deuxieme roman, Chercher le vent, il n'y a qu'une 
mention anodine de la famille de Jack, le personnage narrateur. II y a cependant deux 
personnages-meres qui participent a Taction, l'un etant decrit negativement et l'autre 
tres positivement. Le champ lexical de la folie utilise lorsque Jack parle de son 
ancienne belle-mere, Francoise Molinari, s'oppose directement aux descriptions qui 
sont faites de May, une vieille dame du Maine avec qui il se liera d'une amitie qui 
s'apparente a la relation mere-fils. 
L'ancienne belle-mere de Jack, Francoise Molinari, est une psychanalyste 
mondaine et despotique pour laquelle il n'a jamais un bon mot. Elle provoque chez 
Q'i 
Jack une certaine violence, a cause de son « behaviorisme glacial » et de son 
detachement. Lorsqu'il ecoute la conversation de son beau-frere Tristan avec celle-ci, 
les premiers signes de violence font surface : « Tristan disait: 'Oui, maman' sur le 
meme ton que s'il avait dit 'Oui, docteur', les neurones englues dans un cocktail 
chimique. J'ai le gout de tuer, des fois84 ». II a envie d'etre gratuitement mechant avec 
elle, mais ne le fait pas. Le personnage de Francoise n'apparait qu'a quelques reprises 
dans le roman et ses apparitions sont toujours de courte duree, mais il est imperatif de 
souligner avec quelle negativite elle est presentee par Jack avant d'aborder le 
personnage de May. 
Le traitement reserve a May est diametralement oppose a celui de Francoise. 
Lors de son sejour dans le Maine, Jack fait la rencontre de cette dame anglo-saxonne 
d'une soixantaine d'annees et se lie rapidement d'amitie avec elle. La cavale routiere 
de Jack symbolise une certaine quete identitaire ; il eprouve de la difficulte a sortir de 
la torpeur qui l'habite a la suite de son divorce et il a grandement besoin de plonger en 
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lui-meme pour arriver a se reconstituer. II quitte done sa maison retiree du monde de 
La Minerve pour se diriger vers le Maine, ou il sejourne a Boar Harbour. Ses 
compagnons de voyage des premiers jours, Tristan et Nuna, le quittent pour 
poursuivre leur propre route, alors que Jack se referme sur lui-meme. Cependant, il ne 
reste pas seul longtemps puisque May, la proprietaire de la maison qu'il loue, revient 
chez elle pour y trouver Jack dans un mauvais etat psychologique. lis developpent 
rapidement une amitie et Jack saura profiter de la sagesse de son atnee, le premier 
personnage du roman qui reussit a le faire evoluer, quoique Nuna ait prepare le terrain. 
Jack est un antiheros marginal et rationaliste qui a grandement besoin de 
s'ouvrir a la sagesse de ceux qui ont plus de vecu que lui. En May, il trouve ce que le 
theoricien Jean-Pierre Lapointe, dans son article Narcisse travesti: I'alterite des sexes 
chez trois romanciers contemporains, qualifie de « professeur d'un savoir, [...] [qui] 
est en mesure de transcender les circonstances et d'ouvrir au protagoniste la voie de la 
connaissance et du depassement de soi85 ». Elle devient, le temps d'un bref sejour, le 
mentor ou le guide spirituel de Jack. Elle reussit a lui « faire parler de la photographie, 
un moment86 » alors qu'il refusait d'aborder ce sujet depuis longtemps, puisqu'il avait 
cesse de pratiquer cette activtte. Beaucoup plus agee que lui et ayant le tour de le 
pousser a philosopher sur son existence, May prend les traits d'un modele de mere 
hors filiation, laquelle n'est pas imposee par la nature mais plutot elue de plein gre par 
Jack. Selon le sociologue Michel Maffesoli, il est typique de la postmodernite de 
chercher a se creer une appartenance non imposee. II explique que notre epoque 
connatt un retour de certains grands themes, notamment celui de la tribu. Les 
individus seraient portes a se rassembler selon des valeurs communes dans une 
recherche de socialite. Cette reaction est causee par le fait que 
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les diverses institutions sociales, devenues de plus en plus abstraites et 
desincarn^es, ne semblent plus en prise avec l'exigence reaffirmee de 
proximite. D'ou l'emergence d'un neo-tribalisme postmoderne reposant sur 
le, toujours et a nouveau, besoin de solidarite et de protection caracterisant 
tout ensemble social87. 
La notion sociale de la famille reconstitute avec des membres que Ton a choisis 
occupe de plus en plus de place, notamment dans la litterature. II y a des exemples de 
ce regroupement en tribu non seulement dans la litterature quebecoise, par exemple 
dans Rouge, mere etfils de Suzanne Jacob, mais aussi dans la litterature francaise. 
Prenons Pexemple du roman d'Anna Gavalda qui a connu un grand succes, 
OQ 
Ensemble, c 'est tout , oil cette idee est completement incarnee par le groupe de 
personnages heteroclites mis en scene. Dans ce deuxieme roman de Vigneault, le sens 
de la tribu lie des personnages d'ages et d'origines differents a Jack (il est 
evidemment question de Tristan, Nuna, May et Derek) qui, bien qu'il ait besoin au 
nom de sa crise identitaire d'une certaine solitude, les retrouvent de facon ponctuelle. 
Elles sont les seules personnes avec lesquelles il a un point d'attache, et lors de son 
exposition a New York, qui est une espece de retour a la vie sociale qui boucle la 
cavale, trois d'entre eux sont presents. Dans cette reconstruction d'une famille, May, 
qui a une fille ayant presque le meme age que Jack, occupe le role de mere. A ce titre, 
Nuna occupe le role d'amoureuse et Tristan, celui de frere. 
Ce besoin d'appartenance, bien qu'insoupconne chez Jack dans un premier 
temps, est une caracteristique contemporaine de Pecriture de Vigneault. Cette notion 
d'election d'une famille hors filiation est particulierement nouvelle et se presente 
dans le recit comme une necessite absolue pour revolution de Jack. La mere de 
Monica et Tristan, Francoise Molinari, est depeinte de facon particulierement cruelle 
pour exposer a quel point il peut etre difficile d'entretenir des relations avec sa 
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famille naturelle. Tandis que lorsqu'un processus de selection prend place, edge sur 
des interets communs et sur un partage des valeurs, la relation est beaucoup plus 
harmonieuse et permet un epanouissement plus concret. May entre dans la vie de 
Jack alors qu'il a desesperement besoin d'etre guide spirituellement. Le detachement 
qu'il ressent face a ses liens filiaux le laisse elire la personne qui remplira le role de 
mere dans sa vie. 
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Chapitre 2 
Violence et sexuation 
II est souvent question dans le discours social actuel de la violence. 
L'avenement des nouvelles technologies, dont les medias visuels, donne lieu a de 
nouveaux moyens de representation. La violence se retrouve maintenant en image, 
plus frappante que jamais. Cependant le sujet n'est pas nouveau et est presente dans 
plusieurs oeuvres litteraires a travers les epoques et dans differentes cultures. En 
litterature, les mots peuvent se faire tout aussi pregnants que le sont les images, et la 
production quebecoise n'est pas etrangere a cette topique. Les theoriciennes Patricia 
Smart et Lori Saint-Martin, qui se sont toutes deux interessees a la litterature 
quebecoise des annees 1960 a 1980, en sont venues a une conclusion similaire quant a 
la presence importante de la violence dans les romans masculins de cette periode : la 
femme est plus souvent qu'autrement receptrice de ces agressions. Smart remarque 
que « dans la quasi-totalite des romans ecrits par des hommes a cette epoque, c'est la 
femme qui est la victime des pulsions violentes90. » Est-ce seulement un trait 
caracteristique de cette vingtaine d'annees, ou retrouve-t-on encore dans la litterature 
contemporaine cette meme vehemence? Mais surtout est-elle toujours orientee vers les 
membres du sexe feminin? On peut s'attendre, a la suite de revolution qu'a connu le 
statut de la femme, a ce que la litterature ne mette plus en scene des images de 
femmes victimes d'une violence opprimante, soumises aux pulsions de leur epoux. 
Cette hypothetique conclusion serait partiellement correcte, mais legerement hative. 
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Dans les romans a l'etude, il est question d'abus psychologique et de violence, 
parfois envers la femme, mais aussi souvent envers le Soi masculin. Louis Bapaume, 
bien qu'il soit tourmente, est d'une nature pacifique et eprouve encore du remords 
d'avoir assene aux jumelles des coups de regie sur les doigts, quoique ce tut pratique 
courante a l'epoque a laquelle se deroule le roman. Le Pere Soisson cependant est le 
personnage le plus violent: il bat son fils et sa fllle est victime d'agression 
psychologique dont les consequences sont graves au point de vue identitaire. Le 
patriarche canalise aussi sa vehemence vers son propre corps, puisqu'il s'adonne a des 
activites de flagellation. Ce besoin de se faire violence a la suite de la perte de la 
femme aimee serait peut-etre caracteristique de l'attitude masculine de la periode a 
l'etude, puisqu'un comportement similaire est mis en lumiere dans les romans de 
Guillaume Vigneault. Alexandre et Jack ont une facon equivalente de gerer leur 
impetuosite face a l'echec de leur relation amoureuse respective. Chez Vigneault, les 
personnages narrateurs n'orientent leur violence que vers eux-memes, etape de leur 
quete identitaire qui appelle a la renaissance. Par contre, aucune violence contre la 
femme n'est mise en scene dans ses romans. 
Quelques vestiges de la violence qui se faisait si pregnante quelques decennies 
plus tot subsistent neanmoins. Dans les romans de Gaetan Soucy, la mort d'un 
personnage feminin flotte en trame de fond et hante le personnage principal. Dans les 
oeuvres de Vigneault, violence et exutoire prennent naissance en un meme lieu. Dans 
les deux cas, il faut repenser la notion de violence pour comprendre ce qu'elle signifie 
au plan symbolique. 
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2.1 Des personnages feminins qui perdent facilement la vie 
Les personnages feminins de Gaetan Soucy trouvent souvent la mort au cours 
de ses recits. C'est le cas des romans a Petude, mais aussi d'autres de ses ceuvres, 
comme par exemple Music Hall! ou le personnage principal est hante par le souvenir 
d'une jeune fille decedee lors de la destruction d'un immeuble abandonne. Sur le plan 
figuratif, la mort des personnages feminins prend differentes avenues qui seront 
explorees plus loin dans cette etude. Les theories de Rene Girard seront ici invoquees 
dans le but d'explorer comment un personnage feminin pourrait remplir le role de 
bouc emissaire et assurer la continuite de la collectivite en trouvant la mort, alors que 
celles de Patricia Smart entrent en jeu pour expliquer la necessite de Pinactivite 
feminine dans le maintien de Punivers masculin. A Pinstar de Smart, nous nous 
demandons si cette violence contre la femme « serait [...] done inevitable, inherente 
au processus meme de la representation tel que vecu par le sujet masculin ? Ou y 
aurait-il moyen de defaire le triangle oedipien, entrer dans le langage autrement ' ». 
Nous ferons aussi appel aux theories de Janet Paterson pour analyser en quoi la mise a 
mort symbolique de la feminite est nocive autant a Phomme qu'a la femme, de meme 
que la fonction que remplit cette mort dans le developpement identitaire des 
personnages. 
2.1.1 La mort de la femme en trame de fond 
Parler de violence en abordant les romans de Soucy, c'est tout d'abord 
comprendre que la thematique de la mort est inherente a son ecriture. Dans les ceuvres 
a Petude, il s'agit d'un sujet qui prend place dans un recit a tiroirs. Dans 
Ibid., p. 250. 
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L 'Acquittement, la mort initiale est celle du pere de Louis, comme le revele un reve de 
celui-ci presente au lecteur par le biais de la narration omnisciente. II y a ensuite la 
mort de Maurice, son fils decede a l'age de treize ans, qui serait tout aussi fictif que 
son epouse Franchise, qui meurt elle aussi. S'ajoute a ces morts la disparition de la 
fille du bedeau de Saint-Aldor, qui prend vite une saveur dramatique, puisque l'espoir 
de la retrouver en vie s'amenuise au long du recit. Sa presence fantomatique exerce un 
certain pouvoir sur Louis qui pense a elle symptomatiquement, jusqu'a ce qu'il 
apercoive son cercueil dans l'eglise. Ces morts amenent une suite d'expiation dont 
Louis doit s'acquitter bien qu' « aucun peche ne justifie la punition de voir mourir 
ceux qu'on aime ". » 
Dans le deuxieme roman, La petite fille qui aimait trop les allumettes, le 
suicide du pere s'emboite a la mort initiale, celle de la mere. Puis s'y ajoute la mort de 
l'inspecteur des mines. Cette derniere perte a moins de repercussions sur la vie des 
deux adolescents mais remplit une fonction symbolique, puisqu'elle agit comme 
preuve du regne de la violence qui prend place dans le domaine Soisson. Le deces de 
la mere est toujours present en trame de fond a deux niveaux differents. Son existence 
physique subsiste, puisque sa depouille est conservee dans un cercueil de verre dans 
une grange sur le domaine. De plus, il est impossible d'oublier que sa mort est la 
cause premiere du changement considerable dans l'economie familiale et dans le 
mode de vie des survivants, le Pere et les « deux fils ». 
Dans cette etude, la recurrence de la mort de jeunes femmes est analysee 
comme un element constitutif de 1'atmosphere globale, selon Tangle du mimetisme tel 
qu'elabore par Rene Girard . Les societes qui sont mises en scene dans les deux 
oeuvres sont empreintes d'une grande tension violente. Dans L 'Acquittement, cette 
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violence se manifeste surtout par le besoin pregnant de redemption de Louis. Elle est 
aussi incarnee par le paysage infini et par Pemplacement isole ou se deroule le recit. 
Louis a du parcourir une longue route pour en arriver a ce coin recule du pays ou sa 
culpabilite connait son apogee. Dans La petite fille qui aimait trop les allumettes, la 
violence est encore une fois caracterisee par le repliement sur soi d'une microsociete 
dans laquelle regnent la tristesse infinie du pere, le constant chatiment de l'accident et 
1'impossibility de vivre dans la verite. 
Le type de violence represents dans ces romans est different de celui que Ton 
retrouvait dans les annees 1960 a 1980. Durant cette periode, on abordait surtout le 
sujet de la violence conjugale et familiale, comme c'est le cas d'ceuvres d'Anne 
Hebert94 ou d'Hubert Aquin95, pour ne nommer que ceux-ci. Comme le fait remarquer 
Ann Brown, a cette epoque la « violence compromet toujours la liberte de mouvement 
et d'expression des epouses [...] [et] elle apparait aussi souvent comme enlevant a la 
femme jusqu'a la possibility de refuser les rapports sexuels . » Sur les quatre romans 
etudies, il n'y en a qu'un seul dans lequel la liberte d'une jeune fille est restreinte. Cet 
asservissement n'est cependant pas propre au feminin, puisqu'il est aussi inflige a son 
frere. Dans les trois autres oeuvres, la femme n'est pas vue comme la propriete de 
1'homme, et ce dernier ne cherche pas a la dominer. Ce nouveau statut feminin, 
tributaire de l'epoque contemporaine, amene des changements au niveau du type de 
violence qui est mis en scene dans la litterature. 
Dans les romans de Soucy, 1'homme cherche a survivre a la perte de la femme, 
et son trop grand sentiment de culpabilite et de solitude amene une tension violente 
insoutenable dans le groupe au sein duquel il se trouve. L'intensite avec laquelle il 
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permit sa faute a des repercussions negatives sur l'univers qui l'entoure. La theorie 
girardienne explique que la seule facon pour une communaute de se liberer de cette 
violence est de canaliser l'energie negative vers un bouc emissaire. Selon la theorie du 
mimetisme, les desirs sont inevitablement mediatises par le regard de l'autre et 
l'individu souhaite toujours posseder ce que l'autre possede; dans cette mesure, toute 
relation est triangulaire entre l'individu, Pobjet desire et le mediateur de l'objet 
convoke. Cette concurrence des desirs fait augmenter la violence qui doit 
necessairement avoir un exutoire, faute de quoi elle fera eclater la communaute. C'est 
alors que le bouc emissaire entre en jeu : il trouve la mort lors d'une crise sacrificielle 
qui, dans les societes primitives, prend la forme d'une ceremonie rituelle ou la mise a 
mort se produit aux yeux de tous. Cette crise sacrificielle peut, dans la litterature, 
prendre une forme plus symbolique mais amene toujours neanmoins la mort. Girard 
explique ce deces inevitable par le besoin de toute formation de se definir comme telle 
grace a son exterieur, processus de definition identitaire dans lequel un tiers est 
toujours sacrifie. Le choix du bouc emissaire est souvent arbitraire, comme la foudre 
qui se decharge n'importe ou, et Girard explique que l'anthropologue Joseph de 
Maistre postule qu'on « voit toujours dans la victime rituelle une creature 'innocente', 
qui paye pour quelque 'coupable' ». 
Dans cette perspective, la fille du bedeau de Saint-Aldor remplit la fonction du 
bouc emissaire : sa mort permet la liberation des tensions violentes. Sa disparition 
hante le personnage de Louis et rassemble tous les hommes du village qui partent a sa 
recherche. Tout au long du recit, l'idee de cette jeune fille disparue occupe l'espace du 
paysage d'un blanc immacule: « dans ce silence, en bruit de fond pour ainsi dire, il y 
avait la fille du bedeau qui exercait sa hantise, qui surgissait par a-coups a l'esprit, 
GIRARD (1972). Op. cit., p. 13. 
45 
comme le tic-tac d'une horloge, dont on prend soudain conscience . » En devenant 
partie prenante du paysage, la disparition donne le ton inquietant au recit et est un 
element capital dans la mise en place de Patmosphere qui regne a Saint-Aldor. La 
jeune fille est seule dans l'immensite de la foret au moment ou Louis arrive au village 
avec le poids de sa faute et fait augmenter la tension violente de la petite sphere 
sociale. « On ne peut tromper la violence que dans la mesure ou on ne la prive pas de 
tout exutoire, ou on lui fournit quelque chose a se mettre sous la dent". » C'est la 
mort de cette jeune fille innocente qui fait devier la violence causee par l'entreprise 
redemptrice de Louis et, grace a son sacrifice, la continuation de la collectivite est 
assuree. L'eglise ou se deroulent les funerailles sert de lieu de rassemblement pour 
tout le village et assure l'aspect rituel de la crise sacrificielle. C'est le seul moment ou 
Louis sera en contact avec la fillette, finalement unis par leur apport a la violence qui 
regne au sein du groupe. 
La notion du bouc emissaire se retrouve aussi dans le deuxieme roman, liee 
intrinsequement a la thematique metaphysique. Chaque annee, par exemple, un animal 
est sacrifie. Certains critiques ont qualifie Ariane de bouc emissaire ultime ; on 
pourrait aussi defendre l'hypothese que le pere se sacrifie lui-meme comme bouc 
emissaire, en se faisant violence et ultimement en s'octroyant la mort. Mais c'est 
cependant une autre notion des theories girardiennes qu'il faut mettre en lumiere dans 
cette oeuvre : l'enfermement d'une collectivite sur elle-meme. Comme il en a ete 
question plus haut, l'univers Soisson est un petit monde clos regi par les regies du pere 
et que les « deux fils » doivent respecter. Cet enfermement a des repercussions 
nocives sur revolution de chacun et, pour la jeune narratrice, la mort du pere s'avere 
une liberation. Elle l'affranchit du conditionnement abusif que le pere lui faisait subir 
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et a cause duquel elle est brimee dans sa sexuation. La notion de la crise sacrificielle 
joue dans ce roman un role plus important que celle de bouc emissaire. L'univers 
Soisson est constamment en etat de crise au cours de laquelle une part importante de 
l'identite d'Alice est sacrifice. La famille vit selon un mode de pensee rituel a cause 
de l'enfermement dans lequel elle se trouve. Ce repliement permet a une loi, qui n'a 
pas cours a l'exterieur du groupe, de regner en absolu. Lorsqu'une autre loi entrera 
dans la communaute, soit celle du village, symbolisee par la venue de l'inspecteur des 
mines, la cohesion eclate. La violence connalt alors son apogee, et Alice choisit de 
s'en detacher alors que son frere s'y laissera engloutir. Le constant rappel de la mort 
de la mere et de Pinvalidite de la soeur sont ensemble le moteur de la violence. Ici la 
survivance de la collectivite n'est pas souhaitable et sa dissemination s'avere done 
necessaire. 
2.1.2 Mort symbolique de l'identite feminine : le cadavre sous les fondations de 
l'edifice100 
La manipulation intense d'une personne et le mensonge constituent une forme 
de violence qui s'infiltre dans l'inconscient du recepteur. La petite fille quiaimait trop 
les allumettes met en scene une problematique centrale de violence psychologique qui 
a des repercussions directes sur la construction de l'identite. Ayant perdu la femme 
qu'il aime et une de ses filles, le pere se replie sur le sexe masculin et transforme sa 
fille en garcon, eliminant de son univers toute trace du feminin, sinon le Juste 
Chatiment, auquel il se refere autant au masculin qu'au feminin. « L'homme, qui 
survit a la perte de la femme aimee, devient tellement desespere que, dans un 
mouvement de regression vers le mime, il evacue totalement le feminin de la vie 
100
 Nous empruntons l'expression a Patricia Smart. SMART (1989). Op. cit. 
47 
familiale1 . »II associe le sexe feminin a la douleur, a la peine et a la dechirure. Le 
Pere Soisson, qui est un pretre defroque, fait un retour a une communaute entierement 
masculine pour s'empecher de connaitre a nouveau la perte de la femme aimee. II tue 
ainsi une partie de l'identite d'Alice : son appartenance a un sexe specifique. Cette 
demarche, negative pour la narratrice, l'oblige a renier les signes de son corps quant a 
son appartenance anatomique au sexe feminin. Malgre la manipulation psychologique 
du pere, la narratrice s'associe a des caracteristiques du stereotype feminin, comme la 
nature, la vanite et un gout pour les travaux menagers. Cette experience de 
conditionnement a une date d'expiration, puisque Alice est enceinte. Le pere se 
suicide a un moment propice, avant qu'elle ne donne naissance a 1'enfant de son frere. 
On s'apercoit des lors que si le monde mythique du paradis perdu etait relie a la vie, la 
feminite et l'equilibre entre les sexes, celui du patriarcat participe au regime de la mort 
ainsi qu7en temoignent le suicide du pere et les pulsions meurtrieres du fils aine. [...] 
Gommer la difference sexuelle, imposer le masculin, c"est done participer a un 
mouvement regressif funeste qui, en abolissant toute alterite, entraine le sujet dans un 
systeme tautologique autodestructeur102. 
La theoricienne Patricia Smart expose une theorie qui presente l'image de la 
Maison du Pere en tant que « metaphore de la culture et de ses structures de 
representation ideologiques, artistiques, langagieres, dont nous comprenons de plus en 
plus clairement depuis l'emergence du feminisme qu'elles sont la projection d'une 
subjectivite et d'une autorite masculines103. » Smart se rapporte aux theoriciennes 
feministes Luce Irigaray et Helene Cixous qui, selon elle, affirment que « cette maison 
s'erige sur le fondement d'une Autre reifiee, une femme-objet construite pour servir 
de reflet et de support a la subjectivite masculine104. » L'inactivite de la femme serait 
des lors essentielle au maintien de la maison du pere ; il n'y aurait d'autre role a 
remplir pour elle que celui d'objet soutenant les fondations de Pedifice. Si la femme 
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choisit de quitter ce statut impuissant, elle met en peril l'ordre etabli. Pour reussir a 
sortir de cette ideologic qui est excessivement contraignante pour ces filles et fils qui 
se trouvent sous l'emprise de la loi du Pere, « il faudrait l'existence de femmes-sujets 
et d'hommes prets a ecouter la parole d'une femme105. » 
Dans La petite fille qui aimait trop les allumettes, le cadavre de la mere et la 
passivite dans laquelle est gardee la feminite de la narratrice fait tenir les fondations 
de la maison du pere, ou celui-ci regne comme loi absolue. Cette loi est nocive pour la 
fille, qui est reduite a adopter une identite sexuee qui ne va pas de pair avec la realite 
de son anatomic Mais elle Test tout autant pour le fils, qui ne pourra survivre a la 
disparition du pere. L'image du cadavre de la mere dans le cercueil de verre rappelle 
que son silence et son inactivite sont a la base de l'ideologie qui regne dans la maison 
(puisqu'a l'epoque ou elle participait activement a la famille, cette metaphore n'aurait 
pas trouve d'echos). Frere et soeur doivent respecter les consignes du pere sans les 
questionner. Alice est encouragee a se restreindre a la sphere privee et a accepter 
l'inceste. 
Les deux enfants ont une vision demiurgique de leur pere, croyant qu'il est a 
I'origine de leur creation puisqu'il les aurait faconnes dans la boue. Au lendemain de 
la mort du pere, la narratrice peut commencer a assembler les morceaux de son 
identite trompee et comprendre qu'elle est bien une jeune fille et non pas un garcon. 
Elle adopte suite a cette realisation le role de narratrice de cette histoire, puisque le 
recit est presente au lecteur grace a sa venue a l'ecriture. Cette etape est cruciale dans 
son affirmation de soi, mais plus encore dans revolution de son nouveau statut 
feminin : elle accepte, dans un premier temps, le fait qu'elle appartient en realite au 
sexe feminin, pour ensuite rompre avec la vision du pere qui assujettissait le feminin, 
Ibid., p. 250. 
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d'une part, en le reniant, d'autre part, en le gardant dans un etat d'invalidite. Le repli 
sur la famille et la peur de l'exterieur gardent les enfants dans l'ignorance quant a la 
vie sociale et facilitent l'entreprise paternelle. Tout comme la femme a longtemps ete 
gardee dans la sphere privee, loin de l'education et du choix personnel, le pere Soisson 
fait prevaloir son ideologie comme seule verite en empechant le frere et la soeur de 
concevoir leur existence selon une perspective specifique et personnelle. Alice, en 
quittant le domaine et en prenant son avenir en main, fait le premier pas vers son 
affirmation de soi et provoque l'ecroulement de « l'edifice representationnel et 
culturel fonde sur Peconomie du desir masculin106. » 
2.2 Se faire violence a soi-meme 
Les personnages principaux des deux romans de Vigneault ne dirigent pas leur 
agressivite vers les femmes avec lesquelles ils entretiennent des relations. Une 
violence reelle prend neanmoins naissance au sein des personnages narrateurs. Alex et 
Jack orientent cette vehemence vers eux-memes, puisqu'ils soumettent leurs corps a 
des experiences extremes. Les theories de Michel Maffesoli et de Jean-Pierre Lapointe 
permettent la comprehension de ce comportement qui s'inscrit dans un besoin de 
renaissance a la suite d'un changement majeur de l'interiorite sensible. La rupture 
amoureuse pousse les deux protagonistes a entamer la recherche d'une partie de leur 
identite qui s'est envolee. Cette quete identitaire devient une cavale a travers 
PAmerique lors de laquelle Alex et Jack multiplient les exces. Ils soumettent leurs 
corps a une immoderation qui peut etre decrite comme violente. lis consomment 
nourriture et alcool en abondante quantite, donnant souvent dans 1'exageration : ils 
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ingerent les plats les plus epices et 1'alcool le plus pur. lis s'adonnent aussi a des 
activites plutot dangereuses, a la recherche de la sensation que leur procure le danger. 
Ces entreprises demesurees servent a mettre en branle un cheminement 
necessaire. Elles deviennent aussi une facon pour les personnages-narrateurs 
d'emousser leurs sensations, physiques et psychologiques. La rupture amoureuse que 
vivent les deux protagonistes les laisse comme detaches de leurs propres sentiments, 
distancies de leur interiorite. Des les premieres pages de Cornets de naufrage, « la 
pulsion de mort [est evoquee]. En supputant ses chances d'etre frappe par la foudre, 
Alex n'a que deux mots qui constituent en fait des phrases elliptiques lourdes de sens : 
'Infinitesimales. Decevantes'107. » Le roman s'ouvre sur une averse torride, qui n'est 
pas sans symboliser le tourment du personnage principal. II s'enfoncera dans un 
premier temps dans une espece de complaisance dont il doit inevitablement se sortir. 
Alex vit une certaine quietude lors de sa courte idylle avec la jeune Camille, dans 
« l'ceil du cyclone108 », et se sentira aupres d'elle « de nouveau entier, entier mais 
different, coupe d'une part douloureuse de qui [il] [...] etai[t], I'ame anesthesiee10 . » 
Pour faire durer cette sensation, il accumule les activites dangereuses et ne se gene pas 
pour braver la mort et repousser ses limites. En se rendant dans le Maine rejoindre sa 
nouvelle conquete, il adopte un mode de conduite risque qui lui permet de commencer 
a se reconstituer: 
A cent cinquante a Pheure, je retrouvais la memoire ; une version anterieure de qui 
j'etais, quelqu'un que javais perdu de vue et qui, a present, accourait pour me 
sauver la vie. Curieusement, j'avais Pimpression de retrouver un ami d'enfance, 
un de ces compagnons qu'on delaisse sans s"en apercevoir, parce que notre vie se 
sedimente, parce qu'ils deviennent genants et qu*on ne supporte plus les gens 
turbulents, parce qu'on vieillit. [...] II etait arrogant, ce petit con, pretentieux, 
pueril. mais il avait du nerf"0. 
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Quelques jours plus tard, il frole la noyade et l'hypothermie. C'est la premiere de deux 
bravades face a la mort dont il aura la chance de se sortir intact. II nagera par un jour 
gris dans une mer agitee en allant si loin vers le large qu'il ne pourra s'imaginer avoir 
la force de retrouver la berge : 
Un apres-midi, me sentant particulierement temeraire, j 'ai nage tres loin vers le 
large, f...] A chaque respiration, j'imaginais la rive dans mon dos, et la peur, 
comme un noeud coulant, se resserrait lentement sur ma gorge. [...] Je me mentais, 
je me murmurais que j'etais en train de retourner sur la terre ferme, et 
graduellement, ce ne fut plus la noyade qui m'apeurait. C'etait moi, c'etait cette 
volonte, comme un gouffre qui s'ouvrait devant moi, sous moi, en moi. Sensation 
vertigineuse mais enivrante que d'etre soudain aussi maltre de son existence'". 
Bien que 1'entreprise soit dangereuse, elle lui donne 1'impression d'etre a nouveau en 
controle de sa vie, alors que dans sa rupture, c'est Marlene qui etait en position 
d'autorite, le derobant de son pouvoir decisionnel. La deuxieme experience qui 
l'amene aux portes de la mort sera encore plus dangereuse, et aura aussi un effet plus 
ressenti sur lui. Lors de son voyage au Mexique, oil il abuse de Palcool encore plus 
qu'il ne le faisait lors de son sejour dans le Maine, il prendra la decision audacieuse 
de recommencer a faire du surf. Malgre les conseils de son nouvel acolyte Bernard, 
qui est beaucoup plus experimente que lui et connait mieux la mer et ses intemperies, 
il se lance aveuglement dans ce nouveau sport ou il manque de perdre la vie, dans un 
passage qui vaut la peine d'etre cite dans sa quasi-entierete : 
De Pinterieur, c'etait tres beau, irreel un peu. Je me suis senti souleve violemment 
puis propulse vers le fond, et tout est devenu blanc autour de moi. Mon epaule a 
frappe le sable et j 'ai entendu quelque chose craquer dans mon cou. Aussitot le 
remous m'a cueilli dans le fond, mon genou sur une roche, j 'ai essaye de m'agripper, 
mais trop tard. Je suis reparti dans la tornade de sable et de bruit, incapable de garder 
mon souffle tant Peau me comprimait la poitrine. J'ai lache mon air malgre moi, 
comme sous Pimpact d'une volee de coups de poing. Un sifflement a empii mes 
oreilles, ma tete est devenue petillante, legere. II ne servait a rien de chercher la 
surface de ce tourbillon, Pimportant etait de rester conscient le temps que 5a se 
calme. J'avais un drole de petit gout a Parriere de la gorge, une sorte d'aigreur 
metallique. Comme quand j'etais tombe de la balancoire a trois ans. Mon premier 
souvenir. Un petit gout pointu. Juste avant de nr endormir. [...] Puis une main 
puissante agrippant ma cheville. L'air sur mon visage, tres doux. Tres tres doux, 
Pair. [...] Gentil Bernard, merci pour Pair, ca fait du bien112. 
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Cette attitude d'agression envers soi est aussi caracteristique de Jack, chez qui 
elle agit surtout psychologiquement. Jack est le propre moteur de la douleur 
psychologique qu'il subit: il a deliberement trompe sa femme Monica pour qu'elle le 
quitte, rupture qui est sa plus grande souffrance. II abandonne toutes les activites qu'il 
faisait a Pepoque ou il etait marie, comme le pilotage et la photographie. II met ses 
occupations de cote dans le but de s'isoler des autres. II habite un coin recule ou il vit 
seul, et il n'entre presque jamais en contact avec personne puisqu'il ne travaille pas et 
s'adonne a des activites solitaires, comme la peche. II lui plait de se promener en 
bateau sur le lac le matin alors qu'un lourd brouillard flotte ; 9a lui donne l'impression 
d'etre dans un autre univers. Parfois il plonge meme dans le lac pour s'agripper aux 
algues du fond en ressassant des reflexions lugubres : 
En combien de temps le lac effacerait-il ma trace, les derniers signes de 
ma petite presence ? A quel moment n'aurais-je plus cette responsabilite 
ignoble de remonter a la surface, de respirer, de poser mes mains sur le 
quai, de me hisser peniblement, grelottant, hors de ce suaire ? J'ai plante 
mes doigts profondement dans la vase du fond, me cramponnant, j'ai 
attendu. Mon cceur a ralenti, Penvie de respirer allait et venait, comme 
autant de spasmes reprimes. Si on avait pu me garantir que je n'avais qu'a 
inspirer un grand coup pour que tout ca disparaisse, si j'avais eu 
Passurance que mon instinct se tairait, qu'il nr epargnerait une 
suffocation lamentable et la bete demi-noyade, je Paurais fait. Qa. n'avait 
rien de profond, de reflechi, ou de grave. Une envie, simple"3. 
II tente par tous les moyens de se detacher de la realite pour ne s'ancrer que dans son 
interiorite. II fera certes du progres en allant en voyage dans le Maine avec Tristan et 
Nuna, mais meme a ce moment il cherche des moyens de se deconnecter. II fait 
semblant de vivre dans une bulle silencieuse grace a des bouchons pour oreilles, 
s'imaginant que ses emotions se tairont aussi: « Quand je voyais passer Nuna, de 
Pinterieur de mon bocal, ses pas ne faisaient aucun bruit. Je pouvais douter de son 
existence, me dire qu'elle etait une sorte de joli fantome, un mirage inoffensif1'4. » 
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Le theoricien Jean-Pierre Lapointe, qui a redige plusieurs etudes sur les romans 
de Jacques Poulin et qui s'est penche sur la mutation du sentiment amoureux, explique 
ce phenomene en termes de « metamorphose des sentiments amoureux, qui vire au 
travestissement, illustrant ainsi la derive enigmatique de l'identite masculine115. » Cette 
derive de l'identite suite a un evenement important dans la vie sentimentale des 
personnages amene un besoin de renaissance. L'adrenaline que les debandades 
alcooliques et alimentaires procurent a Alex et Jack est Pemotion la plus intense qui 
leur soit possible de ressentir. Elle remplace les emotions qu'ils partageaient avec leurs 
femmes et vient compenser la perte du contort affectif. Selon Lapointe, c'est une 
« cristallisation negative proche de la raort, qui evacue l'identite masculine ancienne et 
appelle la renaissance"6 ». 
En canal isant cette ardeur vehemente envers eux-memes, les personnages de 
Vigneault evitent de tomber dans 1'agression de l'Autre feminin, et exercent une 
coupure avec I'image masculine associee a la violence qui predominant une quarantaine 
d'annees plus tot. En aucun cas est-il question d'orienter cette fureur vers la femme, 
bien qu'elle soit a la source de leur douleur. La theorie du mimetisme ne peut trouver 
d'echos dans ces romans, puisque le bien de la communaute n'est jamais mentionne. II 
est question de la quete personnelle et individuelle de deux hommes dechires. S'opere 
done un repliement sur soi marque par un delaissement de la collectivite. Alex choisit 
l'hibernation pour quelques mois, ne quittant presque jamais son appartement, alors 
que Jack est alle s'installer dans un coin recule de la Minerve. lis ne font pas partie 
d'un plus grand tout, travaillant si peu ou pas du tout qu'ils ne participent pas vraiment 
a la sphere sociale, et il n'est presque jamais question de leur famille. lis ont done le 
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loisir de pouvoir se concentrer pleinement sur eux-memes et sur leur evolution 
necessaire, de se terrer dans une melancolie nombriliste sans etre obliges de se secouer. 
L'individualisme dont ils font preuve est pourtant appele a s'essouffler et les 
deux protagonistes semblent s'en rendre compte a la fin de leur periple. Ils rejoignent 
alors ce que Lapointe appelle un courant affectif postmoderne dans lequel les individus 
ressentent le besoin de se regrouper en micro-tribu ou en un univers qui ressemble a 
celui de la famille, mais dont les membres ont ete selectionnes. Alex met fin a sa 
reclusion et choisit de vivre en cohabitation. Jack aussi quitte eventuellement son etat 
de solitaire pour recommencer a pratiquer la photographie et a preparer une exposition 
new-yorkaise. Sa venue a la socialite est aussi marquee par sa nouvelle relation avec 
Nuna et un retour au pilotage. II etait necessaire dans leur recherche d'interiorite d'etre 
individualiste, voire auto-contemplatif, mais cet individualisme n'est pas inherent a leur 
personnalite et s'estompe inevitablement. Le sociologue Michel Maffesoli, dans son 
traite sur le declin de l'individualisme dans les societes postmodernes, prend Fexemple 
de Samuel Beckett pour expliquer l'aspect passager de 1'attitude individualiste : 
Le theatre de Beckett nous indique la voie en detruisant 1' illusion d'un individu maitre 
de Iui et de son histoire. D*une maniere plus paroxystique et quelque peu premonitoire, 
il montre la contingence, Faspect ephemere de tout individualisme, il souligne 
egalement la facticite du processus d'individualisation et le fait qu'il conduit a une 
prison. L'individualisme est un bunker suranne, et comme tel merite d'etre 
abandonne"7. 
Peu importe Pepoque a laquelle elle est mise en scene, 1'attitude individualiste 
entraine un repliement sur soi nocif et limitatif. Dans les romans de Vigneault, les 
personnages adoptent cette facon d'agir momentanement, dans un but de redefinition, 
mais ils rejoignent inevitablement la sphere sociale et s'entourent de quelques 
individus specifiques. A l'instar de Maffesoli, nous sommes d'avis que « la logique 
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individualiste repose sur une identite separee et enclose sur elle-meme, [alors que] la 
personne (personna) ne vaut que par rapport aux autres118. » 
Le meilleur exemple pour illustrer cette notion est Pepisode de Jack en 
Louisiane. Un ouragan symbolique survient qui agit comme une espece de bapteme 
pour Jack, qui accepte de laisser aller sa culpabilite, lavee par toute cette eau. Mais 
plus encore, la tempete lui donne l'occasion d'aider la famille de son patron Derek a 
sauver son restaurant. II se rend compte qu'il est possible d'accomplir de grandes 
choses si Ton joint ses efforts a ceux d'un groupe. II est confronte a son propre 
nombrilisme et fait une nouvelle evaluation de ses problemes. II compare sa detresse 
a celle de son ami Derek, qui voit s'enfoncer dans la boue son gagne-pain, alors qu'il 
doit subvenir aux besoins de sa famille. Jack devient alors conscient que sa 
melancolie, qu'il se plait a entretenir depuis plus de deux ans, se situe a un niveau 
bien bas sur l'echelle des miseres humaines. Pendant ces annees, il s'est concentre 
pleinement sur sa dechirure emotive, libre de toute responsabilite ou contrainte 
financiere. Face aux difficultes de Derek, qui perd son commerce et s'inquiete pour 
l'avenir de sa femme et de ses enfants, il apprend a sortir de son egoisme et a se 
donner gratuitement. II comprend aussi qu'il est grand temps de prendre une distance 
face a sa tristesse. A la lumiere de cet episode, Jack fait un retour a la vie sociale, qui 
culmine avec son exposition new-yorkaise. La tempete lui permet de constater non 
seulement la force du groupe, les bienfaits des rapports interpersonnels, mais Foblige 
a affronter ce mal de l'etre qu'il se plait a entretenir et qui lui apparait desormais 
comme improductif. 
Les deux auteurs qui font le sujet de ce memoire ont en commun 1'elaboration 
du concept de la violence selon de nouvelles images qui se differencient nettement de 
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celles mises de l'avant lors de la periode litteraire precedente. Dans les quatre romans 
analyses, la violence prend forme dans la douleur psychologique de la perte de la 
femme aimee. Elle entraine inevitablement un mouvement de repliement sur soi, chez 
Soucy, par la formation de petites societes closes et, chez Vigneault, par 
l'eloignement de la sphere sociale. Dans tous les cas, la possibilite d'une vie sans 
violence commence par le retour a la vie collective. 
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Chapitre 3 
Femme objet / femme sujete 
La reification de la femme equivaut a un terrorisme sexuel nocif aux membres 
des deux sexes. L'acces a la parole et l'arrivee de la femme dans l'univers social 
permettent revolution de celle-ci, mais aussi celle de son confrere qui etait autant 
restreint par l'ideologie conservatrice. Jean Le Moyne avait deja saisi cette realite 
dans les annees 1960, puisqu'il affirmait que « l'humanite ne sera jamais adulte sans 
la femme en plenitude de presence, sans le couple dialoguant a la meme hauteur, 
largeur et profondeur'l9. » Ce troisieme chapitre explore deux modes de representation 
de la femme diametralement opposes : la femme objet et la femme sujete120. Une 
analyse des romans du corpus permet de constater que la majorite des personnages 
feminins sont representes conformement au statut de sujete12 . Lorsque les 
personnages feminins sont chosifies, c'est dans un but de redefinition de l'homme. La 
femme est done strictement reifiee dans la perspective de celui-ci. Cet aspect de la 
construction du personnel romanesque chez Guillaume Vigneault sera aborde d'entree 
de jeu. Sera ensuite etudie le passage d'un etat a I'autre par la venue a Pecriture chez 
un personnage de Soucy. Puis Panalyse de la femme sujete conclura ce chapitre. 
' '
9
 LE MOYNE (1969). Op. cit.r p. 111. 
120
 Le mot sujet est feminise par Louise Cotnoir dans son texte COTNOIR, Louise (1988). « Des reves 
pour cervelles humaines » in BROSSARD, Nicole (dir.). La theorie un dimanche, Montreal. Remue-
Menage, pp. 149-163. 
121
 « Depuis Kant, le sujet se dit particulierement de Fesprit qui connait, par opposition a l'objet qui est 
connu. » BLANC, Elie (1906). Dictionnaire de philosophic ancienne, moderne, contemporaine, New 
York, Lenox Hill Pub. & Dist. Co. 
58 
3.1 Le besoin de reifier la femme dans une entreprise de reconstruction de 
l'amour de soi. 
Sur le plan de la representation, la femme est souvent mise de Pavant pour son 
corps, particulierement dans le discours masculin. A notre epoque, les ameliorations 
du statut feminin et les changements ideologiques permettent a la femme de se definir 
hors de cette chosification. Cependant, elle doit encore faire face a la facon dont elle 
est representee, dans 1'art, les medias, la publicite... 
Si je veux reflechir femme (c.-a-d. penser, chercher, cogiter, me 
concentrer, deliberer, mediter), deja, je suis confrontee a une 
representation (c.-a-d. ce qui est peint, sculpte, ecrit) que l'environnement 
hostile donne de moi, femme. Confrontee, parce que cette representation 
porte atteinte a mon integrite-femme en faisant de moi un objet 
uniquement. Penser femme, c7est vouloir se rendre digne de foi en tant que 
sujete. Je ne suis pas une fonction, je ne suis pas un substantif adjective122. 
Le concept de chosification du sexe est inherent a celui de Pechange des femmes. 
L'anthropologue Levi-Strauss123 identifie cet echange comme etant la marque du 
passage des groupes d'un etat de « nature » a celui de « culture ». Avec le 
sedentarisme sont apparus la propriete privee, la maison, le terrain, qui sont 
personnels et que Ton ne partage pas. Ce concept a ete applique a la relation entre la 
femme et I'homme : la femme est devenue la propriete d'un homme qui se reservait 
le droit de la garder, si c'etait son epouse, ou de Pechanger, si c'etait sa fille ou sa 
sceur. Cette pratique existait encore au Quebec il y a une soixantaine d'annees, 
comme en fait etat le roman Dee de Michael Delisle. La valeur d'echange de la 
femme a ete mise en place il y a si longtemps, qu'il devient difficile de s'en detacher. 
II faut d'ailleurs un effort critique terriblement engageant pour se rendre 
compte de Tuniversalite et de la minutie de IMnconsciente conspiration 
masculine. La chose feminine n'est-elle pas ainsi depuis toujours? La mise 
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a Pecart et ramoindrissement de la femme par tous les jeux de 
Pabaissement et de P elevation, de Fabjection et de ['exaltation, ne remonte-
t-elle pas a la nuit des temps? En effet, les sexes se sont separes au fond 
d'une nuit collective si obscure et si lointaine qu'a peine est-il possible a 
Paube de PHistoire et de la raison, a travers le fouillis des mythes et des 
religions, de saisir quelques vestiges des causes a ce long malheur125. 
L'objectification occupe une place importante dans la societe actuelle et dans le 
discours social. Des images vehiculant un message dans lequel il est clair que la 
femme ne signifie que par son corps se multiplient. La preuve en est les methodes de 
publicise actuelles qui deshabillent la femme, selon le principe de « sex sales ». A 
l'instar de Luce Irigaray, nous nous questionnons surtout sur la raison pour laquelle 
un des deux sexes est devenu monnaie commerciale alors que Pautre a adopte le role 
du commercant. L'echange de la femme occupe une fonction economique 
importante, comme il est possible de le constater grace aux problemes actuels de 
traite de la femme sur les reseaux de prostitution internationaux. Des femmes de 
divers pays sont enlevees ou leurrees vers la prostitution126. Si bien que c'est devenu 
un phenomene integre a notre culture, comme en fait etat Irigaray : 
La societe que nous connaissons. la culture qui est la notre, est fondee sur 
Pechange des femmes. Sans Pechange des femmes, nous retomberions -
dit-on - dans Panarchie (?) du monde naturel, dans Paleatoire (?) du regne 
animal. Ce qui assure done le passage a Pordre social, a Pordre symbolique, 
a Pordre tout court, c'est que les hommes, ou les groupes d'hommes, font 
circuler entre eux les femmes : regie connue sous le nom de la prohibition 
de Pinceste. 
Quelle que soit la forme familialiste que cette prohibition peut prendre 
dans un certain etat de la societe, sa signification est d'une toute autre 
portee. Elle assure le fondement de Pordre economique, social, culturel, qui 
est le notre depuis des siecles127. 
LE MOYNE (1969), Op. cit., p. 109. Bien que le texte de Le Moyne date de pres de quarante ans, il 
est encore pertinent de le citer puisque son propos est toujours d'actualite. Ses reflexions s'apparentent 
souvent a celles des theoriciennes de la critique au feminin, notamment Lori Saint-Martin et Patricia 
Smart, comme nous pouvons le remarquer tout au long de ce memoire. 
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Selon cette theoricienne, la raison pour laquelle la femme est objet d'echange et non 
l'homme serait physionomique: 
le corps des femmes assure - de leur usage, de leur consommation, de leur 
circulation - la condition de possibility de la socialite et de la culture.128. 
Elle explique done que « tous les systemes d'echanges qui organisent les societes 
patriarcales, et toutes les modalites de travail productif qui y sont reconnues, 
valorisees, retributes, sont affaires d'hommes129 ». C'est-a-dire que la femme, ou la 
merchandise, ne trouve sa valeur qu'au niveau de sa production, qui est dirigee par 
l'homme. La force de travail est, dans le monde occidental, le propre du masculin, 
alors que le produit resultant est le feminin, dont le marchand se garde le droit de 
faire la transaction, entre des hommes ou des groupes d'hommes. Ces femmes objet 
d'echange sont invitees a accepter leur sort, a se terrer dans le silence et a servir leur 
« acheteur ». Dans cette perspective, les qualites intellectuelles de cette femme ne 
sont pas requises puisqu'elle est plus facilement manipulable si elle n'est pas instruite 
et ne developpe aucune force de caractere. Elle ne signifie done plus que par son 
corps, Pobjet a posseder, dont la fonction premiere est la reproduction et le plaisir de 
l'homme. C'est dans la mesure ou son corps devient son referent que la femme est 
reifiee. 
Certains personnages feminins de Vigneault remplissent au sein du recit la 
fonction d'objet. Ce qui est particulier de ces personnages, c'est qu'ils ont le statut 
d'objet seulement dans la sphere privee, lors d'un contact intime avec le personnage-
narrateur. Dans I'univers public, ces femmes fictives savent mettre en valeur leurs 
caracteristiques cerebrales. Cependant, leur lien au personnage narrateur ne s'eleve 
pas au-dessus du rapport sexuel. Comme le fait remarquer Jean-Pierre Lapointe, 
128IRIGARAY (1977). Op. cit., p. 168. 
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« c'est par le corps de 1'Autre, et non par sa propre energie psychique, [...] [que 
l'homme] recouvrera la sensation de vivre130. » Alex et Jack, conscients des bienfaits 
de l'egalite entre les sexes, ne chosifient pas necessairement ces femmes de facon 
deliberee. lis cherchent a communiquer avec le sexe oppose, mais dans de rares cas 
cela s'avere impossible. lis ont alors simplement besoin soit d'un catalyseur, soit 
d'un declencheur, et ces femmes se pretent au jeu sans rien demander en retour. 
C'est avec Alex que le lecteur rencontre le personnage le plus reifie des deux 
romans de Vigneault. Pour oublier son ex-femme Marlene, qui l'a quitte subitement, 
il multiplie les idylles volages. La derniere aventure relatee est celle qu'il vit 
brievement avec Katarina, une jeune comedienne serbe. Elle a toute la profondeur 
psychologique pour etre une femme sujete, mais elle occupe reellement dans 
l'histoire d'Alex le role d'accessoire physique. Elle incarne l'objet surtout parce 
qu'elle est au beau milieu d'un echange, etant prise entre deux hommes : Alex et 
Mathieu, son amoureux qu'elle adule. Elle choisit deliberement de se mettre dans 
cette position d'echange entre deux hommes parce qu'elle ne trouve reellement son 
compte dans aucune des deux situations. Elle se chosifie elle-meme de plein gre en 
refusant d'etablir une connexion autre que physique avec Alex. Ce dernier cherche 
pourtant a la connaitre sous un autre angle : il apprend quelques mots de sa langue 
natale et fait plusieurs tentatives de communication auxquelles elle ne repond pas. II 
est tout de meme completement subjugue par sa beaute physique et elle fait vivre en 
lui un desir tres puissant: 
On a ri beaucoup, elle etait belle, elle etait vive, et belle, et surprenante, et 
belle. Et cette facon de me regarder de cote, de nr envoyer ce regard bleu, 
translucide, effervescent et pourtant jamais conquis, traverse de petites 
eclairs graves, cette facon, ce regard me chavirait131. 
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Des le debut de leur relation, il en vient a la conclusion qu'il ne pourra jamais 
vraiment etablir de contact intellectuel tangible avec elle, et ce malgre ses efforts. Ce 
n'est pas parce qu'elle manque de profondeur, mais simplement parce qu'elle est 
avec lui une personne secrete, qui s'ouvre peu. C'est en partie ce qui attire Alex, ce 
mystere, mais aussi cette impossibilite de la dechiffrer, comme si cela garantissait 
pour lui qu'il ne pourra jamais former un lien reel avec elle, et souffrir a nouveau 
d'une dechirure amoureuse: 
Et devant cette fille blonde, fluette et agile, pendant un instant, une seconde, 
au milieu du magma sonore, noye dans les incantations dionysiaques de 
Morrison, j'ai eu peur. Car elle etait la, mais elle etait ailleurs aussi, ailkvrs 
surtout, dans un lieu ou jamais je ne la rejoindrais - c'etait idiot, je ne la 
connaissais pas, et pourtant; un lieu secret, immerge en elle-meme, au 
trefonds de son ventre. Je caressais sa joue du revers de la main, et elle me 
souriait de loin, de si loin, e'en etait vertigineux132. 
II continue tout de meme a passer du temps avec elle, bien qu'il soit confronte a 
l'incommunicabilite. II poursuit cette aventure, motive strictement par les 
caracteristiques physiques de Katarina qu'il trouve incroyablement belle, et des lors 
« on ne s'est a peu pres pas parle, on s'est surtout souri. Et, en verite, j'avais sans 
doute moins de choses a lui dire qu'a lui sourire . » Leur energie sexuelle lui 
procure une certaine euphorie (similaire a la sensation que lui procure la violence a 
laquelle il soumet son corps), et le refus de Katarina a s'ouvrir psychologiquement 
permet a Alex de voguer sur des eaux calmes. Du point de vue d'Alex, Katarina est 
incroyablement compliquee, mais leurs ebats physiques en valent la peine et ils 
commencent tranquillement a se terrer tous deux dans un silence qui laisse tout 
inexplique : 
Tous ces courants contraires qui la traversaient, ces doutes comme autant de 
remous, tout cela s'evaporait quand elle passait sa main dans mes cheveux. 
Son esprit fuyant, mon coeur lezarde, nos vies chavirees, tout partait en 
Ibid., p. 139. 
Ibid., p. 146. 
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poussiere quand nous faisions l'amour. Rien n'avait besoin d'etre clair, 
compris, classified Rien ne meritait d'etre prononce134. 
Le silence qui s'installe entre eux ne fait qu'amplifier le gout d'Alex pour le corps de 
la jeune fille, et elle devient completement objet pendant leur voyage au Mexique, ou, 
bien qu'ils echangent a peine quelques mots, Padmiration de la chose Katarina 
connait son apogee: 
Son corps ne cessait d'avoir sur moi cet effet vertigineux et, lorsqu'elle etait 
nue, il me fallait deployer un effort surhumain pour detourner mon regard 
vorace de ses petits seins fiers, de ses cuisses, de son sexe blond. Elle 
aspirait mon regard, me foutait du coton dans les genoux, sans meme 
paraitre se rendre compte de ce phenomene exceptionnel, de cette grace 
obscene qui emanait d'elle135. 
L'interet d'Alex pour une femme qui adopte avec autant d'aisance une position de 
reification s'essouffle rapidement, et la jeune femme retourne a Montreal alors qu'il 
poursuit son periple au Mexique. En se refusant a la communication, Katarina aura 
permis a Alex de trouver dans son corps la sensation de vie et le desir brulant. Elle lui 
aura du meme coup permis de confirmer son interet pour les femmes sujetes. 
L'aventure de Jack dans les bras de la femme objet ne sera que Paffaire d'une 
nuit. Muriel est Pagente de la galerie new-yorkaise dans laquelle il expose ses 
photographies. Elle est intelligente et cinglante, et ne se cache pas d'avoir plus 
d'interet pour Paspect mercantile de Part que pour sa valeur esthetique. Culottee et 
intellectuelle, elle aurait dans un autre contexte ete un tres bon exemple de la femme 
sujete : elle communique avec Pautre sexe, elle participe activement a la sphere 
sociale, est celibataire et independante financierement. Mais elle est presentee grace 
au regard de Jack et, selon cette perspective, Muriel remplit un role tres specifique 
dans son evolution : il utilisera son corps pour declencher une rupture necessaire avec 
sa femme, Monica. Apres Paccident d'avion dans lequel elle fut blessee, Monica 
Ibid., p. 153. 
Ibid., p. 169. 
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apprend qu'elle est desormais incapable de procreer. Jack est alors afflige par la 
culpabilite, puisqu'il pilotait l'avion au moment de l'accident. La jeune femme est 
chaviree par cette nouvelle. Elle entretient une grande colere face a Jack, a qui elle est 
incapable de pardonner. Confronte a cette felure qui lui semble impossible de reparer, 
Jack pose un geste impardonnable pour pousser sa femme a le quitter : il commet 
l'adultere. C'est par le corps de Muriel que la dechirure du couple Jack-Monica 
s'opere. En Pobjet qu'elle devient, Jack trouve ce qu'il ne souhaite pas, mais qui se 
presente comme inevitable : la desincarnation de son mariage. 
Un dernier verre chez Muriel, Charlie Parker derape, [...] c'est chic. Je me 
suis engueule avec Monica, au telephone. Elle a ete apre, j'ai ete glissant. II 
y a un bout de temps que Ton fonctionne sur ce mode, elle et moi. Le 
decollete malefique de Muriel glisse, ce rire froid quand j'empoigne sa 
nuque, la rage au ventre, et autre chose aussi. Elle m'echappe, s'esquive 
avec lenteur, des etoffes tombent, elle brise un verre sur le carrelage, pour 
le plaisir. 
Et tandis que je la prends sur le sol, dans cette cuisine glaciale, couches 
parmi de fins tessons ; pendant que fusent ses soupirs arctiques, comme des 
eclats de rire, derriere la grande muraille ou les mille hommes que j'aurais 
pu etre gisent rompus ; pendant qu'elle prend ce plaisir qui est sien, regard 
monarchique, qu'elle m'exproprie ; pendant qu'un mauve blafard inonde ce 
ciel de contrebande; pendant que je jouis, que je fuis, de partout, 
m'asseche, me desincarne; pendant ce temps je, je risible, je pitoyable, je 
au sommet du monde, je pense a Monica. Je pense avec une joie feroce 
qu'elle pourra enfin me cracher au visage - des mois qu'elle en reve -, me 
traiter comme l'ordure que je suis devenu, ordure latente queje fus 
toujours, et nous pourrons enfin me hair, ensemble, unanimes. Ensemble136. 
Cette etape du cheminement du personnage devient une espece de descente aux 
enfers. Sa haine envers lui-meme plafonne; il ne pourra recommencer a mettre en 
place son amour de soi que lorsqu'il exorcisera cette animosite inherente a son 
sentiment de culpabilite. 
Le personnage de Muriel, tel qu'il est percu par Jack, pourrait etre defini en 
termes d'androgynie, « une figure ou se confondent les opposes. Sa fonction 
mythologique est liee a la nostalgie de l'unite premiere . » Muriel est decrite selon 
des traits associes a des stereotypes masculins et feminins : d'un cote, sa combativite, 
VIGNEAULT (2003). Op. cit., pp. 123-124. 
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son arrogance assuree, son independance, de l'autre, sa volupte, son attitude 
seductrice. Nous qualifions Muriel de « prototype de la femme masculine138 », 
puisqu'elle personnifie « l'integration du masculin et du feminin au sein d'un[e] 
meme [...] [figure]139 ». Elle incarne assez bien l'androgynie telle qu'elle est definie 
par Virginia Woolf dans son essai A Room of One's own140. Dans cet ouvrage, Woolf 
se questionne quant a la sexuation de l'esprit. Elle affirme que les deux categories de 
sexes qui existent au niveau physique se retrouvent aussi au niveau psychique. Ces 
deux aspects sexues cohabiteraient dans l'esprit de chacun, tout en laissant une plus 
grande importance au sexe correspondant a Panatomie. C'est-a-dire que, pour Muriel 
par exemple, le cote feminin prevaut, mais le masculin de son esprit est tout de meme 
tres actif et influent. Pour faire Pexperience de l'androgynie, il faut, selon Woolf, 
qu'une fusion prenne place, qui permet au psychique d'etre le plus efficace possible 
et a l'esprit de connattre son apotheose. Cette fusion serait naturelle au meme titre 
qu'il est naturel pour les deux sexes de co-operer dans la societe. Selon ce mode de 
pensee, il est terriblement reducteur de ne s'associer qu'a un seul des deux aspects 
sexues de l'esprit. Pour ce qui est de Muriel, ses attributs physiques, mais aussi son 
charme et son elegance sont associes au feminin, alors que sa resilience et sa force 
interieure sont plutot masculines, tradition oblige ! Ses traits androgynes sont en soi 
positifs, puisqu'ils denotent une sensibilite mixte et ainsi une evolution des 
caracteristiques sexuees. II est evident que Jack la meprise parce qu'elle est 
condescendante envers lui. Mais il est surtout jaloux de sa capacite de fusionner des 
caracteristiques associees aux deux sexes dans une seule personne : « Je ne sais pas ce 
que je lui ai trouve a Muriel. Une femme comme je les deteste, une sur mille : 
precieuse, fausse, calculatrice. Une sale intelligence d'homme dans un corps 
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incendiaire; un corps azteque, une ame sacrificielle. Brillante Muriel141. » A cote 
d'elle, Jack ne fait pas le poids. Lorsqu'il la croise a sa nouvelle exposition new-
yorkaise, qui boucle le periple de son recit, elle lui donne des le9ons de detachement 
et de froideur. Elle affirme sans gene qu'elle n'aime pas ses photographies et se 
comporte avec arrogance. Muriel decrete qu'encore une fois New York s'empressera 
de l'oublier au lendemain de son exposition et que, pour se faire une meilleure 
publicite, il devrait etre plus bruyant, prendre de la drogue, etre deplaisant. Selon elle, 
Jack n'aurait pas les couilles requises pour se comporter de la sorte, sur quoi Jack 
balance un bloody caesar sur sa robe Armani blanche, pour prouver sa masculinite. 
Bien qu'insultee par ce geste, elle n'aura pas de difficulte a lui montrer qu'elle, bien 
que femme, a plus de couilles qu'il n'en pourra jamais avoir : 
- Pas mal, Jack... Pas tres imaginatif, mais tu fais des progres. 
Maintenant, regarde ce que c'est qif avoir des couilles... Regarde de quoi 
ils vont se souvenir, tous ces imbeciles qui te trouvent drole... Et puis 
regarde pour le plaisir, aussi. ne te gene pas. 
Tandis qu'elle me fixait avec une fureur contenue, Muriel a fait glisser 
une bretelle sur son epaule, puis P autre, laissant choir sa robe au sol; elle 
ne portait rien en dessous. Elle a repousse du pied 1'injure cramoisie, 
depose un baiser siberien sur ma joue, et de sa nudite parfaite, elle a 
fendu l'attroupement sidere, traverse la galerie avec une nonchalance 
mystique, s'arretant devant quelques pieces, un soupcon de mepris aux 
levres. Au vestiaire, elle a repris son long trench blanc, et est sortie sur le 
trottoir, dans un silence abasourdi qui s'obstinait142. 
La conduite de Muriel est loin du cliche de la femme, silencieuse et soumise, 
contrainte dans ses actions par la loi paternelle. Ses qualites, qui sont 
traditionnellement accolees soit a l'homme ou a la femme, font du personnage un etre 
moderne ayant peu a voir avec les lieux communs sexues. Son role d'objet est 
temporaire, passager et non limitatif. Muriel aurait pu etre un personnage sujet, et se 
percoit probablement comme tel, mais ne remplit dans la transition de Jack qu'un role 
d'objet plutot meprisable. Rappelons que le recit est presente du point de vue du 
141
 VIGNEAULT (2003), p. 122. 
142
 Ibid., pp. 247-248. 
67 
personnage narrateur masculin ; c'est done son unique perception de Muriel qui est 
presentee. 
Vigneault opere done une coupure avec 1'ideologic traditionnelle en prenant 
position quant a la chosification de la femme. II se detache du stereotype de la femme 
soumise et inactive pour creer plutot des images de femmes fortes et autonomes. Ce 
type de representation a un impact positif important sur 1'imagerie associee a la 
femme. Quoique la posture de l'auteur soit novatrice, elle montre la difficulte a se 
detacher de la reification du sexe feminin qui hante le discours social depuis plusieurs 
siecles. Les changements ideologiques s'echelonnent sur une longue periode de 
temps, et il semble done plutot realiste de retrouver des personnages qui occupent 
encore un role d'objet. Ces personnages ne sont pas presents dans l'histoire 
gratuitement, leur rencontre avec le personnage narrateur est necessaire au 
cheminement de celui-ci, qui ne reussira a se trouver a nouveau que dans le corps de 
l'Autre feminin. Alex n'amorcera le processus de guerison qu'apres avoir vecu une 
idylle avec Katarina, alors que Jack ne pourra passer a l'etape suivante de son 
existence, une etape qu'il redoute, qu'en commettant l'impardonnable avec Muriel. 
Deux femmes sujetes, certes, mais qui remplissent a merveille, de facon ponctuelle, 
le role d'objet pour le bien de l'histoire. 
3.2 La contre-attaque de la femme sujete 
3.2.1 En 1'absence du mattre, la femme prend la parole 
« La subjectivite deniee a la femme, telle est sans doute l'hypothese garante 
de toute constitution irreductible de l'objet: de representation, de discours, de desir... 
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Mais si Tobjet' se mettait a parler143? ». Nous l'avons vu avec Patricia Smart, trop 
longtemps il n'y a eu aucune place pour la fille dans la Maison du Pere, a part celle 
de « Pobjet silencieux et immobile qui soutient l'edifice144 ». En accedant a la parole, 
la fille fait tomber la Ioi dont elle et son frere etaient prisonniers. Une facon possible 
de sortir du silence est de s'exprimer par l'ecriture. C'est le medium qu'Alice choisit 
dans La petite fille qui aimait trop les allumettes. Au lendemain du deces de son pere, 
elle decide de raconter son histoire. Elle aime beaucoup l'ecriture, comme elle en fait 
part a l'inspecteur des mines : « on me passera sur le corps avant de m'enlever mon 
grimoire145 ». Elle fait le recit, a sa maniere, de la journee suivant la mort du pere, au 
cours de laquelle tout ce que le patriarche avait mis en place s'effondre, y compris le 
mensonge au sujet de la sexuation d'Alice. 
La narratrice adopte pour les six premiers chapitres une narration a la 
premiere personne du masculin. Sa prise de parole est le pas initial vers l'affirmation 
de soi, mais la soumission au joug paternel est toujours palpable. Lors de sa visite au 
village, l'inspecteur des mines lui revele qu'elle est une jeune fille et elle decide de 
s'exprimer a la premiere personne du feminin, sans pourtant encore vouloir laisser 
tomber 1'identite que son pere lui avait octroyee : 
Et comme je suis une petite chevre farouche [...] je vais appliquer aux mots 
le genre des putes et les accorder en consequence, meme si je demeure le 
fils de mon pere et le frere de mon frere. selon la religion. Je veux dire que 
je dirai la suite de mes chagrins et lamentations en parlant de moi comme si 
j'etais une sainte-vierge, avec enflures et ruisseaux de sang saisonniers, cela 
desennuiera ma detresse146. 
C'est done parce qu'elle adopte le surnom que l'inspecteur lui a donne, « petite 
chevre sauvage », qu'elle s'accorde le genre feminin a l'ecrit. Elle ne peut accepter 
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de prime abord qu'elle soit une jeune fille, en partie parce qu'elle se trouve toujours 
sur le domaine paternel et qu'elle eprouve de la difficulte a se detacher d'une part de 
Pidentite qu'elle assumait jusqu'a ce matin-la. Elle en viendra neanmoins a devoir 
faire face a la realite qui lui est dictee par son corps : elle est enceinte et n'est pas 
sans savoir, par ses lectures et son lien intime avec la nature, que la procreation est le 
propre du feminin. Son acceptation de sa realite sexuee lui inspire les reflexions 
suivantes: 
Au fond, et pour tout dire, je Pavais toujours un peu su que j'etais une pute, 
je n'ai pas attendu qu'un chevalier me traite de petite chevre sauvage pour 
nren douter. Mais il y avait que mon pere me traitait comme son tils, et 9a 
me mettait une barre entre les jambes, au figured Je veux dire qu'il nretait 
interdit de me deplacer librement en moi-meme, ou j'etais toute coincee, 
etouffee, incapable de nracheminer tranquillement vers ma toute simple 
verite, a savoir que je n'etais pas une couilleuse, a l'instar de qui vous 
savez, sans pour autant etre anormale147. 
Cette prise de conscience revele aussi Pinconfort qui Phabitait lorsqu'elle vivait une 
realite qui etait bien differente de celle que lui vehiculait son anatomie. Alice se 
depouille alors de tout referent masculin et projette un avenir rempli de feminin ou 
elle et son enfant a venir vivront sans pression et sans violence. Ainsi, cette venue a 
Pecriture permet non seulement une affirmation de soi, mais 
le discours enonciatif au feminin permet [aussi] a la narratrice de se 
soustraire a la loi contraignante du pere [et] [...] de transcender la perte de 
la mere et la presence de P abject dans sa vie (le sort de sa sceur jumelle 
Ariane). II n'y a aucun doute : en se reappropriant sa nature feminine, en la 
valorisant, en la projetant sur P enfant a venir, la narratrice accede, pour la 
premiere fois, au statut de sujet, voire d'etre humain a part entiere148. 
II plane neanmoins sur le bonheur a venir d'Alice une certaine ombre, puisque le 
lecteur decouvre a la toute fin du recit qu'elle est si pressee par le temps qu'elle a 
redige Phistoire en une serie de « lllllllllllllllllllllllll » indechiffrable par qui que ce 
soit. Son entreprise de transmission a done echoue, mais son evolution dans 
Pacceptation de son identite sexuee, de meme que son desir de communication, font 
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suffisamment de progres pour y deceler les marques du feminisme. Alice arrive a se 
detacher d'une affirmation revelatrice qu'elle fait au debut du roman: « II nous fallait 
des ordres pour ne pas nous affaisser en morceaux, mon frere et moi, c'etait notre 
mortier. Sans papa nous ne savions rien faire. A peine pouvions-nous par nous-memes 
hesiter, exister, avoir peur, souffrir149. » Le roman se termine sur une note teintee 
d'espoir pour cette jeune femme qui, en une seule journee, est passee de 
dangereusement chosifiee (puisque sa feminite meme etait reniee et gardee dans un 
etat d'inactivite), a la position d'un sujet feminin ecrivant. C'est un grand 
accomplissement pour la narratrice, et l'auteur met de l'avant la capacite de la femme 
de changer son etat pour s'elever ideologiquement et socialement. 
3.2.2 Jeune ecrivain cherche femme sujete pour roman moderne 
Comme nous l'avons vu dans la premiere section de ce chapitre, Guillaume 
Vigneault parait saisir ce que des theoriciens comme Jean Le Moyne, Lori Saint-
Martin et Patricia Smart ont exprime dans leurs ouvrages respectifs a differentes 
epoques, que « pour rompre avec le cercle pernicieux [de la transformation de la 
femme en symbole], pour que se liberent vraiment les uns et les autres, hommes et 
femmes doivent plutot se rapprocher, jeter les ponts, entamer le dialogue qui n'a 
jamais eu lieu130. » Smart ajoute que ce qui « apparait comme leur 'message' 
essentiel [...] [est] l'urgence qu'advienne enfin dans le discours et dans le reel un vrai 
dialogue entre hommes et femmes, ces 'freres' et 'soeurs' habitant une meme Maison 
du langage et de la culture, et rendus ennemis par une meme Loi du Pere ». Les 
personnages de Vigneault font Fexperience des aspects positifs de cette 
communicabilite et complementarite entre les sexes. Tout comme pour Soucy done, 
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nous pretons des affinites feministes a Guillaume Vigneault, qui invente dans ses 
recits des modeles feminins qui ne correspondent plus a une ideologic conservatrice 
patriarcale negative. Pour illustrer cette affirmation, nous avons choisi des 
personnages dans chacun des deux romans de Vigneault qui incarnent la femme 
sujete, autant dans leurs caracteristiques personnelles que dans leurs rapports avec les 
membres du sexe oppose. 
II y a plusieurs femmes qui gravitent autour du personnage-narrateur Alex, 
mais deux d'entre elles correspondent particulierement bien a l'idee de la femme 
sujete. II y a dans un premier temps Camille, avec laquelle il a une idylle apres que 
Marlene l'ait laisse. Elle est plutot jeune, agee de dix-neuf ans, mais est pleinement 
autonome, autant socialement qu'emotionnellement. C'est une etudiante qui aime les 
choses simples, et qui plaira beaucoup a Alex pour son esprit vif et ses connaissances. 
Bien qu'elle soit moins agee que lui, elle possede une sagesse qu'il n'a pas. La 
particularite de son statut de sujet qui ressort le plus est sa tendance a prendre les 
devants. Traditionnellement, c'est 1'homme qui doit faire les premiers pas, lancer 
l'invitation, choisir Pemplacement du rendez-vous et ramasser ta facture. Camille 
brise completement ce stereotype Iorsqu'elle invite Alex a souper : 
- On mange ensemble ce soir ? nr a-t-elle dit enfin. 
J'ai avale de travers, ca Pa fait rire. 
- Evidemment, ai-je balbutie effrontement. 
- C?est moi qui t'invite. 
C"etait eile, 1'effrontee152. 
Elle evoque la jeune femme moderne, qui n'est pas familiere avec la repression 
feminine et l'inegalite des sexes. Pour elle, le mouvement de liberation de la femme 
est quelque chose d'accompli, et elle ne sent aucune inegalite entre elle et son 
confrere masculin, puisqu'elle a les memes droits et surtout les memes possibilites 
que lui. Elle est la premiere generation qui recoit un message social l'encourageant a 
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s'attribuer les caracteristiques de la femme sujete. C'est-a-dire qu'elle n'a pas ete 
directement confrontee a l'inegalite des sexes et n'a pas eu a participer a la lutte 
sociale feministe, mais qui a plutot grandi dans les sillages de ses bienfaits. 
Contrairement au personnage d'Alice dans La petite fille qui aimait trop les 
allumettes, elle n'est pas passee de l'etat d'objet a celui de sujet, elle est au depart un 
sujet a part entiere. C'est pour cela qu'elle n'a aucune difficulte a prendre l'initiative 
dans son interaction avec Alex et c'est ce qui lui donne cette «tranquille 
assurance » qu'il aime tant d'elle. 
Dans un deuxieme temps il y a le personnage de Martine, la meilleure amie de 
Marlene. Professeure au CEGEP, elle se concentre sur sa carriere et sa stabilite 
financiere, qu'elle sait pouvoir atteindre seule plutot que dans la dependance d'un 
homme. C'est une fille pragmatique, fonceuse et intellectuelle, ce qui fait en sorte que 
tout comme Muriel, elle possede des caracteristiques de la « femme masculine ». Elle 
est definie selon des specificites associees au sexe masculin dans une ideologic 
traditionnelle stereotypee et revolue. Ce concept, tout comme celui de l'androgynie, 
prone une remise en question de la barre dichotomique, pour laisser place a ce que le 
theoricien poststructuraliste Jacques Derrida appelait le jeu ou la mouvance154. Au 
dela de la relation binaire hierarchisee qui existe dans 1'opposition homme / femme, il 
y a la possibilite d'une horizontalite dans laquelle un sexe n'est pas valorise au 
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detriment de l'autre. II n'est pas question de creer un espace propre au feminin au 
detriment de l'homme, ou de se faire une place dans l'univers social en volant celle de 
l'homme. La pensee feministe155 ne suggere pas un rapport qui s'elabore sur une 
echelle de valeurs, et ce dans le but d'elargir la zone de proximite ou les deux sexes 
peuvent s'epanouir de facon egalitaire. Pour ce faire, il faut s'eloigner de la binarite de 
l'opposition homme / femme pour explorer ce qui se cache derriere la barre de 
dichotomic Cette approche permet aux membres des deux sexes de se definir selon 
des parametres qui ne sont pas directement lies a leur appartenance sexuelle, et qui 
laissent place a une certaine fluidite. « Ainsi, dans la recherche d'identite sexuelle, 
l'opposition physique entre l'homme et la femme est neutralisee par la fusion des 
deux sexes dans la figure de Fandrogyne156. » Martine est un bon exemple de cette 
notion, puisque les caracteristiques selon lesquelles elle est decrite ne sont pas des 
cliches feminins. Elle est celibataire, et n'est done pas la « femme » de quelqu'un. Elle 
aurait pu etre un garcon et sa fonction aurait presque ete la meme au sein de 1'intrigue. 
La plus importante qualite de Martine dans le recit est sa solidarite envers son 
amie Marlene : « Martine avait une certaine idee de la solidarite feminine et, bien que 
nous nous soyons toujours entendus a merveille, elle n'en demeurait pas moins - et 
avant tout - l'amie indefectible de Marlene157. » Ce personnage s'eloigne done du 
stereotype de la jalousie feminine, mis de l'avant par Freud, et de Pesprit de 
competition entre les femmes quand il est question des hommes. Alex aurait peut-etre 
beaucoup plu a Martine s'il n'avait pas ete avec Marlene, mais elle ne revient pas la-
dessus : il est le mari de son amie, il n'y a pas d'ambiguTte possible. Quand Alex raille 
155II y a bien sur plusieurs formes de feminisme, nous retenons la version la plus ouverte et la plus 
dynamique, et retenons la notion d'egalite dans la difference. 
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quant a la nouvelle histoire amoureuse de Marlene et de son ami Jean, qui est la cause 
de la separation, meme si tout semble indiquer qu'Alex a raison, Martine defend 
quand meme son amie : 
- Qa sert a rien de faire un proces a Marlene ou a Jean, c'est, comment te 
dire.. .c'est hors de propos. De l'exterieur, c'est sur, on peut mettre tous 
les torts sur Marlene, et c'est 9a que t'es en train de faire, et c'est 
comprehensible. Mais pourquoi tu crois qu'elle s'est laissee tomber 
amoureuse de Jean? 
- Parce qu'elle est folle! Je sais pas moi! 
- Non, non, on se calme, tu sais tres bien que Marlene n'est pas folle. Et 
c'est pas parce que tu t'enerves comme un petit con et que tu paries fort 
que t'as raison... 
Elle me sciait, Martine. Je me serais ouvert les veines devant elle, elle 
m'aurait dit que j'etais juvenile158. 
Pour Jack, la femme sujete est incarnee par Nuna. Comme le souligne Lucie 
Joubert, le narrateur « a manifestement integre les discours sur la condition feminine, 
sur les stereotypes feminins, et les discussions sur la difference entre les hommes et 
les femmes. II en ressort une narration qui pose un 'je' masculin lucide159. » Jack, dans 
la fin trentaine, rencontre par hasard la jeune espagnole de vingt-trois ans dans un cafe 
le matin de son depart. En la voyant, Tristan en tombe automatiquement amoureux, 
mais c'est avec Jack qu'elle entamera a la fin du roman une relation serieuse. Tout 
comme Camille, elle est le prototype de la nouvelle femme moderne, la premiere 
generation de femmes sujetes. Elle est etudiante a la maitrise en biologie et habite 
seule au centre-ville, libre, independante. La premiere fois qu'ils la rencontrent, elle 
donne tout de suite le ton quant a sa perception de robjectification de la femme, 
puisqu'elle fait une scene a son patron du cafe qui veut lui faire porter un petit 
chandail ajuste qui denude la peau du ventre, ce a quoi elle se refuse avec violence en 
le traitant de pore. Elle quitte done son emploi et se joint a l'aventure de Tristan et 
Jack. Ensemble, ils se rendent dans le Maine. 
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Nuna a beaucoup d'opinions sur les stereotypes sexues, et ne se gene pas pour 
en faire part a ses confreres. lis ont chacun des commentaires sur ce qui est 
specifiquement feminin ou masculin, comme les objets sentimentaux que les filles 
gardent en souvenir et les defis stupides que les garcons se lancent: «- Mais c'est 
quoi ces conneries de machos ? J'hallucine ! Vous etes un peu debiles, les gars, 
Ce roman met constamment en presence de facon non equivoque et pour 
mieux les opposer, les prejuges et les idees recues sur les deux sexes. 
L'oeuvre, eminemment inscrite sous le sceau de la masculinite, plaide pour 
son sexe, espere la comprehension de Pautre ainsi qu'une indulgence pour ses 
propres determinismes161. 
La demarcation entre les comportements sociaux attendus des deux sexes et la realite 
est ressentie dans ces romans comme une certaine conscience d'un conditionnement 
social toujours present. 
Ce qui est caracteristique du personnage de Nuna, c'est qu'elle refuse de 
laisser Jack deperir, elle veut absolument le toucher, le faire reagir. Pour atteindre cet 
objectif, elle devra ultimement avoir recours a son corps, mais ne sera pas chosifiee 
pour autant par Jack. Ainsi done un matin elle se promene nue devant Jack 
impudiquement : 
elle avait sans doute raison sur le plan de la methode. Elle m'avait 
entierement destabilise et, paradoxalement, ce n'etait pas tant sa nudite qui 
m'avait trouble, ou meme son impudeur moqueuse, que le fait qu'elle 
sembiat tenir a ce point a briser ma lethargie, a communiquer a tout prix. 
J"en etais presque emu. Sacrement culottee, mais fine psychologue162. 
Son lien avec Jack n'est pas accessoire, elle devient au contraire la force qui le 
pousse a aller de l'avant dans sa quete : 
Revoir Nuna n*etait pas a proprement parler un but. C'etait davantage une 
direction, la nuance etait cruciale. Lorsque le sage montre la lune du doigt, 
Tidiot regarde le doigt. Je ne regardais pas le doigt. Je regardais la barbe a 
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papa dans mes cheveux. Suivre Nuna valait bien un autre mode de 
navigation. L/etoile polaire, la Croix du Sud. Nuna, ca se valait. Chacun 
son ciel, ^important est de chercher le vent163. 
Contrairement aux personnages qui jouaient le role d'objet, Nuna etablit une 
connexion psychologique avec Jack et remplit une fonction importante dans le 
cheminement de celui-ci, puisqu'elle reussira a le faire sortir de sa torpeur et lui 
donnera envie de devenir amoureux a nouveau. 
Le discours masculin traditionnel a longtemps mis de l'avant dans la 
litterature une image amoindrie de la femme. Le mouvement feministe s'est 
grandement insurge contre ce mepris et la critique au feminin a tente de contrer ces 
images en presentant une autre vision de la femme. Nous constatons, a la lumiere de 
ce troisieme chapitre, que non seulement la femme a fait une bonne partie du chemin 
necessaire pour atteindre le statut de sujet, mais que l'homme est pret a l'accepter 
comme telle. Autrefois frere et sceur dans une maison ou la loi du pere les empechait 
d'evoluer, ils sont maintenant homme et femme participant a un dialogue entame, 
bien qu'inacheve, dans lequel aucune des deux voix n'est valorisee au detriment de 
l'autre. Soucy, en presentant la venue a la parole et a l'ecriture d'AIice, et Vigneault, 
en mettant en scene la premiere generation de femme etant socialement acceptee 
comme sujete, mettent de l'avant l'egalite entre les sexes. Sans oublier qu'ils font 
entrer dans le discours social un nouveau type de representation possible des deux 
sexes et de leurs rapports, maintenant sur un axe horizontal. 
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Chapitre 4 
L'epouse com me pan de la construction identitaire masculine 
Dans ce chapitre, il sera question de la femme en tant que vecteur necessaire a 
la construction identitaire de l'homme, voire a son maintien, qu'elle en soit ou non 
consciente. Dans les romans a P etude, cette femme est toujours l'epouse. Le couple 
marie est presente dans une perspective fusionnelle, alors que les deux membres 
beneficieraient d'une relation de complementarity. La femme devient aux yeux de 
Phomme une facette de son identite et, sans celle-ci, sa construction identitaire ne 
tient plus. Les personnages masculins eprouvent tous de la difficulty a se definir apres 
avoir perdu leur epouse qui, soit les quitte deliberement soit meurt. La perte de la 
femme est au coeur du denouement des quatre recits qui font l'objet de ce memoire, 
puisqu'elle met en marche des changements majeurs quant a la constitution identitaire 
de Pepoux. Jusqu'a la rupture, Pidee qu'il se faisait de sa personne etait etroitement 
liee au role qu'il jouait au sein de son couple. Son epouse lui renvoyait une image 
selon laquelle il se definissait, image qui etait Passise de son identite. line fois sorti de 
la dualite du couple, il devra etablir d'autres reseaux de reflets, qui prennent appui sur 
des referents differents. 
Le Docteur John D. Adams164, qui etudie la question du developpement 
organisationnel depuis plus de trente-cinq ans, definit P identite « comme etant le fil 
conducteur generalement intuitif de l'experience individuelle qui facilite Padaptation 
continue de la personne a un environnement auquel elle doit donner une 
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signification ». II affirme aussi que l'identite est un phenomene qui est en 
perpetuelle mouvance (l'identitaire). II est done possible qu'a la suite d'un evenement 
emotif majeur telle une rupture, un individu soit appele a se transformer de facon 
inattendue, brusque ou meme erratique. Le docteur Adams explique que plusieurs 
sentiments entrent en compte dans la construction identitaire, par exemple les 
sentiments de son etre materiel, d'autonomie, d'appartenance, de continuity 
temporelle et de valeur. Pour les personnages separes de leur epouse, ce sont surtout 
les sentiments d'unite et de cohesion qui sont perdus. Hors du lien fusionnel, les 
personnages masculins de notre etude se definissent en termes de manque et de 
dispersion. Alex, le narrateur de Carnets de naufrage, exprime ses sentiments de la 
facon suivante : 
Les deux premieres semaines avaient ete faites des heures les plus 
insoutenables de ma vie. Mon etat me rappelait une lecture d'adolescence, 
un roman de science-fiction dont le titre, a Tepoque, avait fait impression 
sur moi: L 'Homme dissocie. Dans ce recit intergalactique, tel etait le 
chatiment supreme : la dissociation, qui consistait, grosso modo, a scinder 
un condamne en un nombre vertigineux de parcelles, chacune consciente de 
son isolement, de son incompletude. L'atroce - ou plutot le sublime - de 
raffaire tenait au fait que chacune de ces miettes sub-moleculaires se voyait 
promise a une eternelle errance aux quatre coins de la galaxie : le desespoir 
a perpetuite166. 
Dans un premier temps, ces emotions incitent a la reflexion sur la douleur de la perte, 
pour ensuite inevitablement entratner une redefinition identitaire. Le personnage ne 
peut pas rester dans cet etat de dissociation, il devra trouver des moyens pour se 
reconstituer. Le fil conducteur ayant ete interrompu, une redirection s'avere possible 
et une renaissance s'annonce. 
L'amour de soi est une partie constitutive de l'identite individuelle, et e'est 
dans cette perspective qu'elle occupe un role important dans l'etude de la formation 
de l'identite du personnage. 11 faut a nouveau se pencher sur les « observations et 
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theories psychanalytiques pour reperer que 1'amour de soi est une lente, et pas 
toujours possible, creation du sujetparlanti67 ». Comme nous l'avons vu dans le 
deuxieme chapitre, deux des trois personnages masculins principaux s'infligent de la 
violence physique, alors que le quatrieme se cause une grande douleur psychologique. 
II est possible pour ces personnages d'agir brutalement envers eux-memes parce qu'ils 
ressentent une cassure qui modifie leur amour de soi. Chacun s'aimait a travers 
l'Autre, et sans elle, l'amour de soi doit etre canalise differemment. 
A l'instar de la theoricienne Luce Irigaray, nous postulons que 1'ideologic 
phallocentrique s'est servie du corps de la femme pour valoriser l'homme. Elle a 
presente I'etre masculin comme etant detenteur d'une pretendue suprematie qui 
1'autorise a reifier la femme, et ce a cause de sa force physique. Si l'homme s'est 
longtemps cru superieur a la femme dans la hierarchie sociale, c'est parce 
qu' « historiquement, le feminin a servi a la constitution de l'amour de soi de 
l'homme . » Selon les theoriciennes psychanalystes Luce Irigaray et Julia Kristeva, 
cet amour de soi masculin serait a jamais nostalgique du premier lieu de son existence, 
la matrice maternelle. Ainsi, la construction de cet amour est en quelque sorte une 
recherche de son origine, qui se fait inevitablement par le biais l'Autre feminin. 
Et si Phomme se nourrit, se sert, consciemment ou inconsciemment, du 
maternel-feminin pour vivre, survivre, habiter. travailler, il oublie P autre et 
son propre devenir. II arrete sa croissance et repete, sans fin, en quete du 
moment ou s'est perdu pour lui la separation de la memoire et de Poubli. 
Mais, plus il repete, plus il s'entoure d?enveloppes, de 'maisons' qui 
Pempechent de retrouver et P autre et lui. Sa nostalgie d'une premiere et 
derniere demeure fait obstacle a sa rencontre et sa cohabitation avec 
Pautre169. 
Face a l'impossibilite de pouvoir executer un retour a l'Autre originelle, la mere, 
l'homme tenterait de retrouver celle-ci a travers un nombre indefini de femmes. 
KRISTEVA, Julia (1983). L 'amour de soi et ses avatars : demesure et limites de la sublimation, 
Nantes, Plein Feux, p. 8. 
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« L'homme est separe du premier espace qui serait, pour lui, le tout. II vit dans une 
sorte d'exil entre le jamais plus et lepas encore la170. » Incapable de retrouver son 
lieu d'origine, Phomme aspire a la possession et a l'habitation de l'espace. Pour 
atteindre ces objectifs, il entreprend de creer une oeuvre qui lui est propre, qui prend 
souvent la forme de la famille, femme, enfant et logis. 
Habiter est le trait fondamental de l'etre de l'homme. Meme si ce trait 
demeure inconscient, inaccompli, notamment dans sa dimension ethique. 
Thomme ne cesse de se chercher, se construire, se creer des maisons 
partout: des grottes, des huttes, des femmes, des villes, du langage, des 
concepts, de la theorie, etc. '71. 
Pour Alex, Jack, Louis et le Pere Soisson, l'epouse est une partie essentielle de cette 
creation, elle donne un sens a leur entreprise. Lorsqu'elle n'est plus, ils doivent 
apprendre a se depouiller de cette couche d'identite. 
Irigaray explique que 1'amour de soi de l'homme est constamment menace, et 
ce par la cause meme de sa supposee superiorite : son sexe. Car il y a toujours un 
risque que celui-ci cesse de repondre, se degonfle, refuse de s'enfler, une epee de 
Damocles qui pese sur l'homme et son sexe instable. II souffre done souvent d'un 
manque d'assurance qu'il cherche a contrer par « le gonflage social ou 
intellectuel17" ». L'amour de soi au feminin est loin d'etre plus assure, et est tout aussi 
difficile a construire chez la jeune fille. Cependant, comme elle est defavorisee dans la 
hierarchie patriarcale, la fillette a moins d'attentes quant a son importance. Elle est 
definie de facon chauvine par les theories freudiennes en termes de manque, a cause 
de Finteriorite de son sexe. Son evolution serait done guidee par le desir d'obtenir ce 
qu'elle n'a pas, et ce qui est a la base de son inegalite sociale : le phallus. 
Desavantagee par ces theories, la femme feministe a choisi de s'eloigner de cette 
conception pour se definir de facon plus valorisante et pour explorer les aspects 
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positifs de son sexe ; die est alors capable de penser Pegalite dans la difference. 
Historiquement, des groupes de femmes ont pris en main leur destinee et mis sur pied 
une revolution sociale qui leur a permis d'acquerir des droits et de modifier le statut 
feminin au sein de la collectivite. Symboliquement, la femme a fait le premier pas 
hors de la maison du pere. Elle a quitte sa reclusion pour entrer dans le domaine 
public. Cette demarche lui a permis d'evoluer rapidement au cours des dernieres 
decennies et de construire son amour de soi selon ses propres parametres. Ces 
changements amenent inevitablement un besoin de renouveau de la conception que 
l'homme se fait de lui-meme et de son rapport aux autres. En comparaison avec la 
femme sujete qui partage sa vie, l'homme a une certaine carence quant a sa capacite 
de se definir sans appui. II devra se detacher de cette femme a travers laquelle il 
canalise son amour de soi pour que revolution puisse avoir lieu. II apprendra, a la 
lumiere de la nouvelle place qu'occupe la femme, a se definir et a se positionner 
differemment dans ses relations interpersonnelles. 
Au sein du couple, le personnage masculin est stable, puisqu'il peut mirer son 
image en PAutre. Selon Kristeva, les individus qui souhaitent etre amoureux le 
veulent en partie pour s'aimer soi-meme a travers l'Autre. « Melanie Klein soutient 
que la capacite d'aimer n'est pas une activite de l'organisme (comme elle le serait, 
selon Klein, pour Freud), mais une 'activite primordiale du moi'173. » L'individu 
cherche a vivre dans une relation d'amour pour mieux se trouver dans le regard de 
l'Autre. L'individu decouvre chez l'Autre les caracteristiques qu'il aime chez lui, et 
s'en cree une image idealisee, une representation de ce qu'il voudrait etre. Kristeva 
affirme que cette association a l'Autre permet a l'homme de se constituer en tant que 
sujet: 
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Le sujet n'existe qu'a s'identifier avec un autre ideal [...]. Fantome, formation 
symbolique au-dela du miroir, cet autre qui a en effet la grandeur d'un Maitre, 
est un pole d'identification parce qu'il n'est pas un objet de besoin ni de d£sir. 
Ideal du moi qui inclut le Moi par l'amour de ce Moi qui lui porte, il unifie, 
freine ses pulsions, et en fait un Sujet, [...] 
L'identification du sujet a l'Autre symbolique, a son Ideal du Moi, 
passe par une absorption constitutive du Moi ideal. L'amoureux connaft cette 
regression qui, de Fadoration d'un fantome ideal, le conduit au gonflement 
extatique ou douloureux de sa propre image, de son propre corps174. 
Le couple devrait etre un lieu d'elaboration de projets communs. Simultanement, il 
demeure un outil necessaire au developpement individuel. Dans les ceuvres du corpus, 
la participation au couple est done une activite qui demeure centree sur soi. 
4.1 Quand la femme perd la vie, l'homme perd la raison 
Les personnages masculins des romans de notre corpus ont deux temporalites: 
le passe du couple, stable et serein, et le present du celibat dans lequel ils sont epars et 
desincarnes. Chez Soucy, ils sont aussi enclins a une certaine folie causee par le deuil. 
Pour Louis Bapaume, l'etat matrimonial n'existe que dans son esprit et prend la forme 
de souvenirs auxquels le lecteur a acces grace aux reflexions et aux lettres que lit et 
redige Bapaume. Pour ce qui est du pere Soisson, les informations a son sujet sont 
mediatisees par le regard de sa fille Alice, qui presente ses quelques bribes de 
souvenir de la mere a la premiere personne du singulier. 
Le recit de Louis quant a la dispersion de son identite est intimement lie a une 
entreprise de redemption obsedante. Dans ce roman, comme dans la deuxieme oeuvre 
de Vigneault, le theme du pardon est interdependant de revolution du personnage : 
tant que les personnages Louis et Jack n'auront pas l'occasion de se racheter pour la 
faute commise, ils ne se permettront pas de s'aimer eux-memes. Apres la mort de sa 
femme Francoise, Louis entreprend une mission redemptrice dans le village eloigne de 
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Saint-Aldor. II ne s'est pas retrouve a cet endroit depuis vingt ans, alors qu'il y 
enseignait la musique. L'existence reelle de son epouse Fran9oise est remise en 
question dans le premier chapitre de ce memoire. Cependant, dans l'imaginaire de 
Louis, elle existe bel et bien, et c'est en tant qu'entite reelle pour son epoux que nous 
l'aborderons ici. II est interessant de voir, par rapport a la construction de l'amour de 
soi, quelle fonction remplit cette fabulation de la famille qu'il s'invente, soit Francoise 
et leur fils Maurice. 
L'histoire de Louis debute alors qu'il s'approche dangereusement du village de 
Saint-Aldor. Ce soir-la, il est force de retarder son arrivee au village a cause de la 
neige, ce qui laisse le temps au recepteur d'en apprendre plus sur le couple de Louis et 
Francoise, par 1'intermede des nombreuses questions du lieutenant Hurtibise. Louis est 
un solitaire pour qui la communication s'avere difficile, puisqu'il est prisonnier de son 
monde interieur. Consequemment, plutot que de divulguer de l'information sur sa 
personne, il prefere parler au lieutenant de sa femme Francoise. Avant de sombrer 
dans le sommeil ce soir-la, Louis redige une lettre a son epouse dans laquelle il 
evoque 1'etat de manque extreme dans lequel il se trouve lorsqu'il est eloigne de sa 
famille : « Comme tu me manques, et notre enfant aussi! IIpariit qu 'a la guerre de 
pauvres soldats ampules continuent d'eprouver des douleurs dans leur jambe perdue, 
lis appellent ca un membre fantome175'. » Louis ressent toujours la presence dans sa 
vie de sa femme et de son enfant, meme si, comme il est revele a la fin, ils sont 
decedes (et n'ont jamais reellement existe). Comme des membres de son corps, la 
femme et l'enfant qu'il fabule font partie de sa personne, et sans eux il ressent qu'il lui 
manque quelque chose d'essentiel en lien avec son besoin d'appartenance a soi et au 
monde. 
SOUCY (2000A). Op. cit., p. 64. Les italiques sont de Fauteur. 
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Un rapport de co-dependance marque la famille, certes Active, de Louis. Les 
individus s'y definissent surtout en fonction du role qu'ils jouent dans Peconomie du 
groupe. Lorsque Louis parle de sa femme et de son fils avec Julia, il lui dit qu'ils 
formaient une famille « amoureuse d'elle-meme, une seule humeur circulait entre 
nous trois. Nous etions fous l'un de l'autre176. » Sa vision de son voyage a Saint-Aldor 
est depeinte de la facon suivante dans la lettre qu'il redige a sa femme : 
s 'il reste pour moi la moindre possibility de salut, elle reside dans ce queje 
suis verm faire a Saint-Aldor. J'ignore d'ailleurs tout a fait oil me meneront 
les actes queje m 'apprete a commettre. Je trouverai peut-etre ici ce queje 
suis venu chercher. Peut-etre y trouverai-je quelque chose queje cherchais 
sans le savoir. Qu 'importe. Cela constitue ma derniere chance. Si cela me 
detruit, comme tu le dis, eh bien tant pis - ouplutot tant mieuxl II y a une 
limite au-deld de laquelle on ne peut plus exiger d'un homme qu 'il continue 
a encombrer la terre '. 
Le detachement dont Louis fait preuve quant a son existence et a son desir de vivre est 
cause par la mort de sa famille fictive, qui entraine Pecroulement de son sentiment 
d'appartenance, d'unite et de cohesion. Tout ce qui faisait de lui un sujet a part entiere 
est maintenant disparu et son port d'attache avec la realite s'amenuise 
dangereusement. Cet etat d'ame ne l'empeche pas de remplir sa mission avec une 
gravite solennelle et, bien qu'il ait la nette impression de ne pas etre pris au serieux, il 
s'acquitte de son devoir et demande pardon a Julia. Cette derniere a de la difficulte a 
comprendre pourquoi Louis a fait cette longue route pour venir jusqu'a elle, ce qui 
n'est pas sans alourdir le climat d'incomprehension enrobant la demarche du 
personnage principal. Elle est tout de meme plus clemente que les autres membres de 
sa famille qui se moquent de lui, ce qui n'est pas sans frustrer Louis : 
A quoi avaient servi ces scrupules des derniers mois, cette descente dans les 
profondeurs de Penfer et du coeur, si c'etait pour etre traite de cette maniere 
par un village d'ignorants. II s'etait mis en morceaux de son plein gre, 
comme on casse une tirelire, il avait offert son talent en holocauste - qui 
d'entre eux pouvait mesurer Penvergure de ce sacrifice178? 
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Une fois la tache completee, Louis reprend son chemin vers Montreal, en oubliant 
deliberement quelques objets. II laisse notamment derriere lui la lettre de Francoise, 
dont Louis se defait, selon nous, deliberement. Symboliquement, il se delie de la 
femme imaginaire a laquelle il s'etait volontairement enchaine et qui occupait un role 
primordial dans sa definition identitaire. Cet acte est signe de la possibility d'un 
nouveau depart pour Louis, sans femme ni enfant, mais saurait-il se delester du 
fardeau de la culpabilite et de la honte ? 
La presence de la femme qui structure l'identite masculine est moins presente 
dans le deuxieme roman de cet auteur, La petite fille qui aimait trop les allumettes, 
puisque le personnage-narrateur Alice garde peu de souvenirs de sa mere, decedee 
alors qu'elle n'avait que quatre ans. Aucune incursion n'est possible dans la 
psychologie du pere, ce qui limite l'etude de la fortification de son identite par 
l'epouse. Toutefois nous pouvons affirmer avec conviction, comme il en est question 
dans le premier chapitre de ce memoire, que la mort de la mere provoque des 
transformations majeures dans la personnalite du pere. La narratrice fournit aussi des 
informations quant au passe du pere : ancien pretre, il a choisi de defroquer et a 
ensuite fonde une famille. Serait-il possible que la rencontre d'une femme et de 
l'amour ait conduit a une remise en question profonde des valeurs de vie chaste vouee 
a Dieu ? II semble plausible que la reponse soit affirmative, surtout en constatant le 
role central que l'epouse jouait dans le bonheur du pere Soisson. A la suite de son 
deces, il se voit incapable de pardonner a sa petite fille qui a cause l'incendie, mais 
aussi incapable de conserver sa propre identite. Peut-etre y voit-il une punition de 
Dieu parce qu'il a abandonne la pretrise. Toujours est-il que sa personnalite, de meme 
que sa facon de vivre, changent de facon drastique. Son nouveau mode de vie, relate 
par la narratrice, indique clairement qu'il a sombre dans la folie et regresse vers le 
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passe, par un retour malsain et manipulateur a la religion. Le pere est alors depeint 
comme ayant sombre dans Pinsanite, indice de la grande instabilite dont il souffre 
depuis la perte de la femme aimee. Ayant, en consequence, perdu le reflet positif de 
son image et la validation de son amour de soi, le pere Soisson organise autour de lui 
un univers obscur empreint de salete. Ce monde reclus dans lequel vit desormais sa 
famille est diametralement oppose a celui du temps ou la mere etait encore en vie, a 
Pepoque ou l'amour de soi du pere etait stable. L'eparpillement devient chez Soucy 
un symptome de manque qui s'apparente a une entreprise d'autodestruction. 
4.2 Quand I'epouse quitte le nid 
Dans l'univers de Guillaume Vigneault, la rupture est d'autant plus 
douloureuse qu'elle est volontaire et deliberee. Les epouses des personnages 
masculins narrateurs quittent leur mari et laissent chacun d'eux devant un monde a 
reconstruire. Cette liberie d'action dont beneficient les personnages feminins de 
Vigneault est inherente a leur etat de sujete. Patricia Smart postulait, a la fin des 
annees 1980, qu'« il est clair a partir des ecrits masculins que la reification de la 
femme est non seulement Pautre face, mais la condition essentielle de la construction 
de Pidentite masculine ». Dans ces deux romans, bien que I'epouse occupe une 
fonction structurante dans Pidentitaire de Phomme, ce role n'est aucunement fonde 
sur la reification, au contraire. La femme n'est plus la fondation silencieuse qui fait 
tenir la structure patriarcale. Grace a sa participation active a la dynamique du couple, 
elle devient la fenetre dans laquelle Phomme mire sa representation, les murs qui 
SMART (1988). Op. cit, p. 333. 
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empechent son amour de soi de tomber en morceaux, le toit sous lequel il est securise 
dans son identite. 
A l'instar de Luce Irigaray, nous croyons qu' « un changement d'epoque exige 
une mutation dans la perception et la conception de / 'espace-temps, I 'habitation de 
lieu et des enveloppes de I'identite1 . » L'homme, dont l'identite s'est longtemps 
construite grace a la chosification de la femme, doit trouver un nouveau vecteur de 
definition identitaire. Les personnages de Vigneault sont prets a ecouter la parole de 
leurs consoeurs feminines et s'associent peu a des valeurs conservatrices. lis 
developpent cependant leur personnalite sur un modele assez traditionnel. lis doivent 
maintenant construire leur identite sur des balises qui leur sont propres, hors des 
assises patriarcales. Les personnages masculins de Vigneault, en reamorcant une quete 
identitaire, apprennent a etre en tant qu'individu tout comme la femme a appris a 
devenir sujete. L'homme doit trouver sa place dans la nouvelle repartition sociale, tout 
comme la femme a du le faire. Pour les deux sexes, cette recherche constitue une 
quete d'un espace qui leur est propre. « Des ouvertures sont operees par rapport au 
monde des femmes [...] ; elles s'operent [parfois] comme concession de la part des 
pouvoirs existants et non comme mise en place de nouvelles valeurs . » Au lieu d'un 
simple remaniement del'espace occupe, une reorganisation doit s'operer, qui 
permettra une transformation reelle. Pour ce faire, l'homme doit lui aussi devenir, 
dans cette nouvelle egalite, sujet parlant a part entiere. 
L'homme des romans de Vigneault a 1'impression, a la suite de la rupture 
amoureuse, d'etre coupe d'une part de lui-meme et se decrit selon le champ lexical de 
Peclatement et de la dispersion. Des qu'il se retrouve seul, des changements 
importants prennent place dans Peconomie de ses relations avec lui-meme, avec les 
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autres et avec sa spiritualite. II remet en question ses aspirations, tout ce qu'il 
souhaitait experimenter, tout ce en quoi il croyait. La desuetude du couple qu'il 
croyait plus solide que tout au monde amene une prise de conscience quant a 
l'aleatoire de l'existence. Si auparavant Jack et Alex avaient des reves et des 
ambitions bien etablis, a la suite de ce bris dans la linearite de leur vie, leur seul projet 
consiste a apprendre a s'apprivoiser un peu dans ce qu'ils sont fondamentalement et a 
surmonter, par tous les moyens possibles, Penorme peine qui pese sur leur ame. Cette 
quete de soi constitue le recit. 
D'entree de jeu, Alex est presente comme etant incomplet, dechire en 
morceaux. « Marlene a deja abandonne Alex au moment ou demarre Taction. Reste 
son parfum qui traine dans Pair, et ce lit trop grand comparable a un 'desert'182. » Ce 
vide desertique se presente a lui comme un obstacle a surmonter. La descente dans 
1'interieur psychique du personnage narrateur permet de comprendre a quel point sa 
definition identitaire etait inherente a sa participation a l'economie du couple. Son 
sentiment d'unite et de cohesion etait bati autour de sa femme, et sans elle il 
s'eparpille. Avec Marlene, il n'avait pas a se questionner, il avait un futur tranquille 
dessine d'avance. « Le sujet existe d'appartenir a l'Autre, et c'est a partir de cette 
appartenance symbolique qui le fait sujet a l'amour et a la mort, qu'il sera capable de 
se construire des objets imaginaires de desir183. » Alex et Marlene avaient des projets 
communs pour leur avenir. Maintenant que son couple est remis en question, ses 
aspirations quant au futur ne sont plus les memes. II se sent detache des reves qu'il 
avait jadis: 
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Dans un univers parallele, il y avait un gars qui s'appelait Alexandre, qui 
enseignait [...]• H habitait a la campagne, dans une maison en pierre des 
champs au bout d'un chemin de terre quelque part, pres d'un village, d'un 
lac oil l'on pechait la truite [...]. Dans la maison, il y avait une jolie piece a 
l'etage, orientee plein Sud. Des babioles en verre colore qui tintaient 
doucement a la fenetre. C'est la qu'il faisait les mots croises, le matin. [...] 
Des piles de bouquins, des papiers partout, des notes, des lettres, des 
dissertations a corriger. Peut-etre un enfant, une fille qui s'appelait Juliette, 
Aurelie ou Eve. Des poules, un chien. Et partout, dans tous les recoins de la 
maison, dans chaque repli de Fair, dans chaque mot trace a l'encre, dans le 
moindre bruissement, il y avait Marlene. Et chaque jour, Alex savait que 
Marlene etait la substance de tout cela, l'echine1 4. 
Alex doit premierement realiser l'importance qu'il accordait a Marlene et le pouvoir 
qu'elle exercait dans l'orientation de ses desirs pour pouvoir lentement s'en defaire. 
La premiere etape est de quitter Fappartement ou ils habitaient ensemble, comme si ce 
lieu physique etait une entite qui faisait partie prenante de ce qu'il representait avec 
Marlene. II y est attache par un sentiment d'appartenance et, des qu'il le quitte, il se 
sent en quelque sorte delivre : « Un etrange soulagement me gagna, comme si, arrache 
a mon decor habituel, libere de tous ces objets qui m'enchainaient a Marlene, j'etais 
libere de moi, en verite. Ce qui me liait a elle relevait soudain de la plus pure 
abstraction185. » 
Alex a la nette impression d'etre en train de vivre une histoire qui n'est pas la 
sienne, devenu a un tel point etranger a lui-meme, a la personne qu'il etait avant de 
rencontrer Marlene, qu'il se trouve, au debut du roman, dans un etat d'incredulite face 
a sa realite. II adopte des comportements extremes pour s'eloigner de son identite 
construite au sein du couple. La plus significative : il laisse tomber les cours a 
l'universite, pour ce qui parait de prime abord etre une pause de ses etudes de 
deuxieme cycle, mais qui se transforme vite en un abandon complet dans le but de 
rediriger sa vie. S'ensuit une periode d'hibernation pour engourdir la douleur qui 
l'habite. II n'exige rien de lui-meme et se sent « plutot bien. Comme quoi une 
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depression nerveuse, 9a ne veut pas dire la meme chose pour tout le monde . » Ce 
desistement volontaire est necessaire a sa reconstruction identitaire. II se depouille de 
la personne qu'il etait, dont les reves et les envies etaient canalises par son 
appartenance au couple. Seul face a lui-meme, il peut laisser libre cours au 
mouvement qui l'habite, ce qui etait impossible dans la stabilite du tandem. Vers la fin 
de sa periode de reclusion, Marlene vient lui rendre visite et elle est blessee de 
constater qu'il a change depuis la rupture. II lui annonce qu'il cesse ses etudes 
superieures sans savoir si c'est ce qu'il veut vraiment: 
je disais tout ca pour Marlene, meme si 5a sonnait salement vrai. Mais tant 
qu'a voir les balises de mon existence m'exploser au visage, aussi bien faire 
table rase de toutes celles qui ne tenaient pas le coup. 
- Et enseigner?... Tu ne veux plus enseigner? 
II y avait quelque chose d'implorant dans sa voix, comme si elle me disait: 
« Reste celui que tu etais, encore un peu, s'il te plait... » Enseigner. £a 
datait d'une autre epoque, cette idee. Qa datait du temps oil je nous croyais 
blindes contre les colis pieges, contre toutes les embuscades que la vie 
pouvait nous tendre187. 
A la suite de cette rencontre avec Marlene, et dans un nouvel elan de vigueur, il decide 
de demenager avec son ami Felix. Jusqu'alors, il n'avait que sous-loue le logement de 
Martine, la meilleure amie de Marlene. Le choix delibere de demenager avec son ami 
est symbolique de son evolution et de Pindependance qu'il gagne, « un geste - le 
premier, vraiment - en ce sens. L'impression de deriver. Une petite panique tetue [lui] 
barrait I'estomac, comme lorsqu'en mer on se rend soudain compte que Ton ne voit 
plus la cote . » La cote, la terre, c'est Marlene. Avec elle, il pouvait se laisser planer. 
II n'avait qu'a adherer a ses reves a elle, s'y trouver une place, devenir une partie 
constituante d'un tout. Maintenant, il doit voguer sur I'eau, sans point de repere. Son 
directeur de these, Christophe, lui avait deja dit, pour le provoquer, qu'il avait besoin 
d'un orage dans sa vie, que tout y etait trop range et stable et que 9a le rendait 
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franchement con, qu'il avait besoin que quelque chose ebranle ses fondations. II avait 
suggere que si Marlene le laissait, 9a le ferait evoluer, le rendrait plus intelligent. Bien 
que cette scene se deroule sous l'emprise de beaucoup d'alcool, que le personnage de 
Christophe soit d'une arrogance intenable et qu'Alex se fache violemment contre lui, 
le directeur de these devient l'oracle de cette histoire en annoncant ce qui doit 
inevitablement se produire. A force d'orienter tout son amour vers Marlene et de se 
mirer dans la reflexion qu'elle lui renvoyait, Alex s'est eloigne de son amour de soi. II 
doit repousser ses limites personnelles pour reussir a laisser sortir cette peine et pour 
se delivrer de la personne qu'il etait avec Marlene. 
II se permet de fuir quelque temps au Mexique, derniere etape de son chemin 
de croix. La-bas, il recommence a faire du surf avec une telle passion qu'il met sa 
securite en jeu. Vers la fin du voyage, alors qu'il commence a penser serieusement a 
rester indefiniment au Mexique, il reussit a chevaucher une vague impressionnante. 
Revenu a la berge, il s'effondre en larmes : il aurait voulu que Marlene le voie et 
qu'elle le trouve courageux. Comme si son exploit n'avait pas de valeur en lui-meme 
et qu'il devait etre valide par Marlene pour devenir significatif. Bernard, son 
compagnon de surf, n'est pas dupe quant a 1'etat dans lequel Alex se trouve et il le 
convainc de rentrer a Montreal, de cesser la fuite : 
Tu pousses tellement, Alex... Je suis content que tu aies appris quelque 
chose, mais s'il-te-plait, arrete-toi pas ici. Tu vas en crever. Tu t'amuses 
encore, la, mais la fuite, ca tue a petit feu. Fuir, c'est pour les vieux. [...] Et 
quand je vois un gars comme toi qui veut... qui veut s'avorter, 5a me met 
hors de moi. Prends-le, ton avion. Fous-moi le camp189. 
Au'Mexique, il reussit a se liberer completement de Marlene, il exorcise ainsi son 
mal de vivre et des lors cesse ses entreprises dangereuses. A son retour a Montreal, il 
ne peut faire autrement que d'affronter la realite puisqu'il croise Marlene a nouveau, 
lors de la fete d'anniversaire de Martine. A la lumiere de son cheminement, de la 
n9
 Ibid., p. 235. 
92 
peine qu'il a traversee, des extremes qu'il a imposes a son corps et de la 
reconstitution identitaire qui s'est operee, il apprend que Marlene et Jean se sont 
laisses. L'Alex du debut se serait precipite, mais celui qui a compris a quel point son 
appartenance au couple et sa definition identitaire etaient fusionnes de facon nocive 
refuse de retourner en arriere. 
Outre cette intense canalisation du soi, Alex doit decanter une blessure grave 
d'orgueil. Ce personnage de Vigneault incarne deux aspects de l'amour que Phomme 
se porte a lui-meme, une question sur laquelle s'est penche Jean-Jacques Rousseau 
dans son ouvrage Discours sur I'origine et les fondements de Vinegalite parmi les 
hommes. Selon lui, il y a dans un premier temps l'amour de soi, tel qu'aborde dans les 
paragraphes ci-haut, qu'il definit comme « un sentiment naturel qui porte tout animal 
a veiller a sa propre conservation, et qui, dirige dans l'homme par la raison et modifie 
par la pitie, produit I'humanite et la vertu19 . » S'oppose a cette notion celle de 
l'amour propre, « un sentiment relatif, factice et ne de la societe, qui porte chaque 
individu a faire plus de cas de soi que de tout autre, qui inspire aux hommes tous les 
maux qu'ils se font mutuellement et qui est la veritable source de Fhonneur191 '». La 
blessure d'Alex decoule surtout de la perte de referent de son amour de 
soi. Cependant l'infidelite dont il est victime le touche plutot dans son amour propre. 
Marlene l'a quitte alors qu'il ne s'y attendait pas du tout, en lui annoncant en plus 
qu'elle entretenait des sentiments amoureux pour leur ami Jean. Martine ne sera pas 
dupe de la nature de certaines des reactions d'Alex : « C'est drole comment tu paries 
de tout 9a : On dirait plus une blessure d'amour propre qu'une peine d'amour... Si 
c'est une reaction d'orgueil tout 9a, Marlene avait raison de te quitter ". » Lorsqu'il 
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laisse tomber les cours a l'universite, il est encore une fois question de son orgueil: 
« Se desister : j'aimais bien le verbe, il ne me donnait pas l'impression d'un abandon, 
d'un echec. Mon orgueil n'aurait pas pu souffrir que j'abandonne, mais que je me 
desiste, 9a passait193. » L'amour propre releve plutot du paraitre, alors que l'amour de 
soi est une particularite personnelle interieure, centree sur l'individu. 
Pour ce qui est de Jack, il macere sa peine depuis beaucoup plus longtemps 
qu'Alex. II y a deja deux ans que Jack et Monica se sont separes au moment ou le 
lecteur fait incursion dans la vie du personnage-narrateur. Des les premieres pages du 
recit, Jack se rend chez le notaire pour signer les papiers de divorce. D'emblee, le 
narrateur expose qu'il n'est plus la personne qu'il etait a i'epoque du couple, qui est 
maintenant revolue. Lorsque Tristan lui demande s'il s'ennuie du pilotage, Jack lui 
repond que 9a ne fait plus partie de lui: 
Je ne nr ennuyais pas de voler, enfin. tres peu. Je nr" ennuyais peut-etre du 
temps oil je volais. Non. plutot, je nr ennuyais d'etre ce type. Jack, du 
temps oil il volait, oui. Le Jack que j"etais a present ne volait pas, n'avait 
jamais vole. Comment cela aurait-ii pu lui manquer, me manquer194? 
Jack a abandonne les activites auxquelles il s'adonnait auparavant et a delaisse sa 
carriere de photographe pour vivre en ermite et cuver sa peine. II se rend compte qu'il 
se definissait grandement par rapport a son couple, a son mariage avec Monica, et 
sans sa femme il se disperse. II a plus de difficulte qu'Alex a se reconstituer, a 
accepter de continuer, a relever le defi de la reconstruction identitaire. Un evenement 
le force cependant a sortir de sa torpeur et a digerer sa peine : il apprend que Monica 
est enceinte. Les premieres actions qu'il prend dans le but de gerer la nouvelle 
bouleversante de la grossesse sont plutot primitives, et n'amenent aucun resultat 
concret: « j'avais cru pouvoir enterrer cette histoire de grossesse, comme tout le 
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reste, en buvantjusqu'a la lie l'apre sentiment, en le laissant traverser mes 
resistances, inlassablement. Mais mon seuil de tolerance approchait, et le voltage ne 
faiblissait pas195. » Son beau-frere Tristan, qui sejourne chez lui, le forcera cependant 
a entreprendre une « balade therapeutique », pour aller n'importe ou, du moment 
que 9a change l'air et que 9a empeche Jack de se terrer dans une interiorite de plus en 
plus malsaine. En conduisant, Jack pense a Monica, a la peine qu'il ressent; celle-ci 
n'est plus tant liee a Monica, la femme, mais plutot a la notion de Monica, a ce 
qu'elle representait autrefois dans l'univers de Jack : 
Elle, Petre physique qu'elle etait, n'avait plus de prise sur moi depuis 
longtemps. J'avais presque oublie Todeur de sa peau, le timbre de sa voix. 
II y avait des annees que son absence ne me pesait plus, que la grande 
melancolie noire avait egare mon adresse. Mais il restait quelque chose. 
Une peine distillee mille fois, une essence pure, debarrassee des images si 
precises qui l'encombrent et Pobscurcissent. Une peine rarement visitee. 
Entierement mienne. [...] A toutes fins utiles, j'etais seul responsable de 
mon etat. Seul tributaire, a tout le moins197. 
Jack choisit de ne pas oublier Monica, de ne pas en revenir, de ne pas panser la plaie. 
Lorsqu'il porte le coup final en couchant avec Muriel, for9ant Monica a le quitter, il 
part pour la Minerve, Pesprit inquiet: 
Les cinq heures de route, le chalet de grand-maman a La Minerve, ce neant 
a batir, a entretenir comme des fleurs au pied d'une stele. Et de savoir, tout 
ce temps, qu'un jour, de mon vivant, elle ne me manquerait plus. Car c'etait 
9a le pire : savoir cela. Devenir cet homme'98. 
Tout comme Alex, il y a une partie de lui qui refuse de lacher du lest, qui veut 
desesperement rester accroche a la femme. Parce que laisser aller veut dire se 
pardonner. £a veut dire changer, devenir un homme different de celui qu'il etait a 
l'epoque qu'il se rememore avec une nostalgie obsedante. 
La nouvelle de la grossesse l'oblige a ressasser ses souvenirs de l'accident 
d'avion, Pevenement qui a cause la decheance de leur mariage. Jack prend alors 
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conscience que Monica et lui auraient pu continuer leur vie ensemble, que cet enfant 
aurait pu etre le sien. Mais plus encore, cette annonce prouve que Monica est passee a 
autre chose, qu'elle s'est investie dans une nouvelle relation amoureuse et qu'elle 
commence une famille, alors que Jack en est toujours au meme point. L'imputabilite 
dont il s'affligeait a la suite de l'accident n'a maintenant plus lieu d'etre. 
Pour ne pas que Jack s'enterre dans ses reflexions obscures, son beau-frere 
Tristan se fait declencheur de la balade therapeutique. Au long de ce periple, il 
rencontre des gens qui reussissent a le toucher psychologiquement et le stimule a se 
remettre sur pied. II y a May dans le Maine, qui lui fait des yi-king et le pousse au 
questionnement. II y a Nuna, qui devient son Etoile du Nord, des la Floride ou il 
achete un appareil photo jetable dans un timide retour vers son art. Puis Derek, en 
Louisiane, qui marque son retour a la communaute et a sa capacite pour la sollicitude. 
C'est d'ailleurs en Louisiane qu'il recommence tranquillement a sentir des emotions a 
nouveau, « £ 'a m 'a fait quelque chose19 » affirme-t-il, comme une revelation. Tout 
comme Alex, il a une crise de larmes, face a la revelation d'une possible continuite 
sans son epouse; il pleure toutes les larmes qu'il a retenues lors de l'accident et de 
l'hospitalisation de Monica, il deplore la decheance de son couple, il se libere de ses 
souvenirs, de sa culpabilite. II aurait voulu etre blesse a la place de Monica, pour 
payer tout de suite 1'addition, pour atteindre rapidement la redemption200, qui en 
realite s'avere longue a venir. Une fois que 1'ouragan purge sa peine et le purifie de 
ses peches, Jack se sent libere. II conclut la deuxieme partie du roman en avouant que 
lors de son depart de la Louisiane : « J'avais le coeur leger201 ». II retourne a New 
York pour monter une exposition et recommencer a travailler apres un long arret. Ce 
n'est qu'a ce moment qu'il est capable de faire face a son souvenir le plus negatif de 
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l'accident: le moment ou il a du constater 1'inevitable mort de son couple. L'image de 
lui qui se refletait en Monica lui etait inacceptable, et il se rend alors compte de 
l'impossibilite de s'aimer a travers son regard, qui est desormais negatif: 
A bout de forces, le regard de Monica sr etait enfin embue, de rage, de depit, 
et elle avait pose les yeux sur moi, avec une lenteur terrible, et ses yeux 
avaient une lueur que je ne Ieur connaissais pas, moi qui croyais en 
connaitre toutes les lueurs. Dans cet instant, elle avait vu mon visage vieilli, 
mon corps decati, et pour la premiere fois, ma vieillesse a venir, notre lente 
et jointe pourriture ne lui inspirait aucune tendresse. [...] Mon visage n'etait 
plus porteur d'avenir, de projets symphoniques, d'une vie ample et eternelle. 
Mon visage avait Pexpression de notre mortalite, entiere, irrevocable. Mon 
teint &ait celui, pale, d'un fossoyeur. Mon visage ne serait plus qu'effroi 
blafard, je Pavais su a ce moment, mais cette certitude n'avait dure que le 
temps d'un battement de cils. Je n'y avais jamais repense, j'avais banni cette 
certitude, l'avait enfermee a double tour, et ne l'avais jamais plus nourrie de 
Pombre d?un mot. Mais elle avait vecu. Comme un virus en dormance. ce 
regard persistait, dans Fair entre nous. Question de temps202. 
Une fois qu'il affronte ce souvenir, il est en mesure de s'avouer que son sentiment de 
culpabilite etait lie a cette image de lui qu'il avait vue en Monica. La nouvelle de la 
grossesse de Monica lui permet de commencer a rebatir son identite, puisque le 
portrait qu'il avait vu ce jour-la, le visage du coupable, n'a plus raison d'etre. Le recit 
se conclut sur la naissance de la fille de Monica, ce qui boucle l'experience de Jack, et 
le libere du tort qu'il avait cru infliger a Monica (la sterilite). Cette naissance 
symbolise aussi le debut d'une nouvelle phase dans la vie de Jack, qui reste cynique 
jusqu'au bout: « C'etait une belle journee pour naitre, pour se mettre a la 
passionnante tache de gacher sa vie2tb. » 
Le periple de Jack est une reconstruction de l'amour de soi qui ne pourra 
reellement s'accomplir qu'a la suite de son cheminement, lorsqu'il se permettra de se 
liberer du fardeau de la culpabilite: 
- Pardonner ! ai-je tonne, les yeux au plafond. Bordel! Tristan, Pas quel 
age ? Tu crois encore au pardon, au Pere Noel, a la democratic en 
Occident! Pardonner ? Pardonner, c'est... c"est de la foutaise, c'est dire 
qu'on ne va pas en vouloir a Pautre, qu'on ne va pas lui en vouloir 
directement, qu'on... qu'on va garder cette violence pour nous, mais elle 
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ressort, merde ! On n'est pas hermetiques, Tristan ! On voudrait, Dieu sait! 
mais... mais... mais... non. Non ! C'est un mensonge qui nous tue a petit 
feu. On dit qu'on pardonne, et 9a veut dire qu'on va faire semblant 
d'oublier. 
- Pardonner, c'est pardonner. Jack. Et puis crois-le ou non, il y en a parmi 
nous qui en sont capables. Tu crois que c'est dur de pardonner ? t'es le 
premier qui en est capable, Jack, c'est tellement... tellement toi! C'en est 
presque irritant, honnetement, on aurait le gout que tu te faches, des fois... 
Mais de se faire pardonner, ah ! Qa. c'est un defi204... 
Pour se pardonner, Jack devra faire 1'experience de la redemption. En faisant preuve 
de sollicitude envers Derek, et en l'aidant a sortir d'une situation desesperee, il se 
rachetera pour la faute commise. Comme pour Louis Bapaume, l'entreprise 
redemptrice pour Jack est inherente a celle de la reconstruction identitaire, qui, dans 
son cas, agit surtout au niveau de 1'amour de soi. 
Le role de la femme dans la construction identitaire de rhomme a done bien 
change. II n'est plus celui de Pobjet silencieux qui fait tenir une identite fondee sur 
des valeurs conservatrices contraignantes. Autrefois depouillee d'une identite qui lui 
etait propre, revolution sociale permet a la femme du vingt-et-unieme siecle de se 
definir selon des parametres empreints d'une certaine autonomie. Pour l'homme 
cependant, ce frere qui etait aussi prisonnier de la maison du pere, les points de 
reperes sont plus difficiles a trouver. 11 cherche dans 1'amour de l'autre une zone de 
proximite et un sentiment de cohesion qui 1'incite a baser sa definition identitaire en 
partie sur cette union et sur le role qu'il y remplit. S'il a longtemps ete le sujet 
dominant, la nouvelle egalite appelle pour lui des changements a propos de sa relation 
avec les autres, mais aussi de sa relation avec lui-meme. Ce qui est moderne dans les 
romans de Vigneault, c'est qu'on y retrouve le recit de l'homme qui apprend a se 
definir seul, qui met en marche 1'apprentissage de son soi. Si, au moment de la 
rupture, le personnage adopte encore une position empreinte de traditionalisme, il 
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L'etude de la representation de la femme dans un corpus masculin dement 
plusieurs lieux communs quant aux types de personnages feminins que les auteurs 
masculins mettent en scene. A Pepoque contemporaine, une transformation des 
valeurs est bel et bien amorcee, et la mouvance et Pheterogeneite s'imposent aux 
depens de « Pimmuabilite du monolithisme traditionnel" . » Gaetan Soucy et 
Guillaume Vigneault creent des personnages feminins de divers types, tous porteurs 
d'un aspect de la realite sociale de leur epoque. La majorite des personnages feminins 
sont definis selon des caracteristiques positives qui transcendent leur statut. Lorsque la 
femme est decrite en termes traditionnels ou selon des comportements preconises par 
Pideologie conservatrice, c'est parce qu'elle est presentee dans la perspective d'un 
narrateur masculin qui n'a pas encore amorce son apprentissage du soi. L'idee que cet 
homme se fait du sexe oppose est traditionnelle, et non pas le caractere reel de la 
femme. 
Bien que, dans Pecriture des auteurs analyses, des traces de la pensee 
patriarcale perdurent, parfois de facon presque anodine ou encore furtive, une 
evolution de la conception du statut de la femme est mise en branle et continue avec 
Pelaboration d'une nouvelle imagerie. Alors qu'Alex et Jack apprennent a s'aimer a 
nouveau a Pexterieur des parametres conjugaux, Louis et Alice laissent derriere eux 
un passe marque par des comportements moraux phallocratiques. Les modifications 
sociales qu'a entrainees la revolution feministe ont parallelement incite une 
transformation de la facon d'agir et de penser de Phomme. II est possible de le 
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constater dans les romans du corpus, et plus particulierement chez les protagonistes de 
Vigneault. Ses personnages semblent prendre conscience, tout comme le faisait deja 
Le Moyne a la fin des annees 1960, qu' « en somme, [...] Faction profonde du 
feminisme aura ete d'amorcer chez la femme une sorte de mutation qui va entrainer 
une mutation correspondante chez l'homme, necessairement" . » Les personnages de 
Soucy, bien qu'ils soient mis en scene a des epoques differentes, paraissent etre sur 
une piste semblable. Le fusionnel de la relation entre les sexes cede la place a la 
complementarite, dans laquelle peut s'accomplir une plus grande affirmation de 
l'identite individuelle. Louis et Alice apprennent a se distancier face a une vie 
anterieure construite autour d'un leurre, pour se definir selon de nouveaux parametres, 
liberes du mensonge. Dans les quatre cas, apres un apprentissage qui leur ouvre les 
yeux sur leur propre verite, les personnages en sortent grandis et ont une plus grande 
conscience de soi. 
« En raison de sa situation particuliere, a la jonction du social et du semiotique, 
la litterature offre une perspective privilegiee sur les rapports entre hommes et 
femmes, entre masculin et feminin207. » C'est pourquoi de plus en plus d'etudes sur la 
sexuation prennent comme medium privilegie le texte litteraire208. En choisissant la 
femme dans le roman masculin comme objet d'etude, nous nous sommes rendu 
compte qu'il s'averait difficile d'etudier un des sexes sans chercher a comprendre 
1'autre. Ainsi, un memoire d'abord voue a Pimagerie de la femme s'est finalement 
aussi beaucoup penche sur l'attitude des personnages hommes. Si le fil conducteur 
demeure toujours les modeles de femmes, nous avons egalement du nous questionner 
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sur le mediateur de sa representation. Dans trois des quatre romans a l'etude, la 
perspective est celle du narrateur ou du personnage principal masculin. Nous avons 
ainsi surtout constate que, dans ces romans, l'avenement de la femme sujete appelle 
une prise de parole du soi masculin. Chez Vigneault, la narration a la premiere 
personne place a l'avant-scene 1'introspection masculine ancree dans son epoque et 
depouillee de referent religieux209. L'analyse des personnages narrateurs nous a done 
permis de constater que, dans le texte litteraire, revolution de la representation de la 
femme appelle un renouveau representationnel similaire chez Fhomme. 
« Outil relativement nouveau en matiere d'analyse litteraire, le genre ajoute 
aux reflexions feministes pour les amener plus loin. Dans le cas present, il permet de 
voir que le discours des femmes a bien ete entendu"10. » Les deux auteurs ne se 
cachent d'ailleurs pas d'avoir des affinites avec les valeurs feministes211. lis presentent 
dans leurs romans differents stades de revolution de la femme. Avec des personnages 
comme Alice et Julia, nous voyons des types feminins qui prennent en main leur 
avenir, qui se detachent du mode de pensee mis de l'avant soit par leur patriarche, soit 
par le discours dominant de leur epoque. Cette premiere etape vers Pegalite, la femme 
devait l'accomplir seule, pour elle-meme. Cependant, a la lumiere de la prise en 
charge par la femme de son devenir, et avec l'avenement de personnages de femmes 
sujetes, des changements quant aux images vehiculees par les hommes doivent 
s'effectuer. Dans cette perspective, les auteurs a l'etude poursuivent une progression 
~ II y a introspection masculine avant ces auteurs, dans les annees 40, 50 et 60 par exemple, 
cependant, elle est souvent fortement liee a la foi, a la perte de foi ou encore en son absence. 
L/introspection a aussi parfois ete liee a certaine philosophic, notamment 1'existentialisme, prenons par 
exemple le roman de LANGEVIN, Andre (1953). Ponssiere sur ville, Montreal, Cercle du livre de 
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amorcee avec le nouveau feminisme des annees 1970, et s'inscrivent dans une lignee 
de renouvellement qui connait depuis ce mouvement un nouvel elan. 
La liminarite est le lieu parfait pour l'eclosion de nouveaux modeles sociaux. 
L'egalite dans la difference y est concevable, sinon desirable. Dans une societe qui 
n'est pas sur-hierarchisee, le dialogue peut s'entamer de facon plus naturelle. 
L'epoque contemporaine permettrait plus que jamais un certain compagnonnage, une 
proximite, qui ne peut advenir qu'a la suite des mouvements sociaux dans lesquels 
chaque sexe a ete survalorise au detriment de 1'autre. 
Longtemps, les rapports entre hommes et femmes, entre feminin et 
masculin, ont ete penses suivant un modele d'inspiration aristotelicienne 
qui repose sur une vision binaire hierarchisee : le masculin est lie a des 
valeurs positives (esprit, raison, creation) et le feminin au pole negatif 
oppose (corps, folie, procreation). Ce modele a servi a justifier un ordre 
social inegal et a ete legitime par des metarecits qui evacuaient ou 
rabaissaient le feminin212. 
Dans ce modele, l'homme etait considere le sexe superieur. Apres des annees 
d'injustice, les femmes se sont mobilisees dans le but de se revaloriser. Pour reussir 
vraiment a choquer et a stimuler une transformation de la pensee, la femme s'est 
beaucoup centree sur elle-meme. De par son militantisme necessaire, l'attitude 
feministe a pu etre per9ue comme cherchant a imposer la femme en tant que sexe 
fort. L'entreprise reelle n'etait que d'elever la femme a un niveau d'egalite avec 
l'homme, mais Boisclair et Saint-Martin postulent que Pequilibre entre les deux 
sexes demeurait inatteignable puisqu'aucune remise en cause des modeles binaires ne 
s'operait. 
A cote de ces deux modeles se deploie depuis peu un autre, qui prend acte 
de cette dimension systemique de son caractere fabrique et propose une 
vision plus ouverte. Plus apte a rendre compte des changements sociaux 
contemporains, ce modele brouille la frontiere entre le masculin et le 
feminin, les detache de leur socle biologique et relativise les valeurs qui 
leur sont associees2'3. 
212
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Les auteurs qui font l'objet de ce memoire ont saisi la notion centrale de l'egalite 
des genres, puisque les relations interpersonnelles qui font l'objet de leurs recits ne 
sont pas elaborees sur une echelle des valeurs preetablie. Dans les oeuvres de Soucy, 
une hierarchisation existait dans une temporalite anterieure au recit. Le Pere Soisson 
gouvernait ses enfants et Louis etait autrefois le maitre des jumelles von Croft. 
Cependant, ce rapport de force est chose du passe : dans l'univers Soisson ne reste 
plus qu'Alice et pour ce qui est de Louis, il communique avec Julia sur un pied 
d'egalite. Dans tous les cas, le lecteur est confronte a des personnages eminemment 
« liminaire[s] [qui] echappejnf] aux classifications habituelles et [...] [ont tendance] a 
se depouiller des signes propres a la structure sociale (la position hierarchique, la 
propriete, les vetements, etc.)215- » 
Une reflexion axee sur l'ouverture et qui tente de s'eloigner de toute 
dichotomie reductrice s'est, dans notre cas, elaboree naturellement autour de la 
question de l'androgynie de la creation. Les etudes sur la sexuation nous invitent a 
remettre en question, dans le domaine de 1'art, la feminite comme attribuable 
seulement aux femmes, puisque P« ecriture, comme les arts, n'est-elle pas 
precisement ce lieu ou, aussi bien pour les femmes que les hommes, s'exercerait un 
feminin dans la circulation entre les langues, une langue feminine, glossolalique, 
heritee de la mere selon Kristeva, et la langue articulee, paternelle216 ». Mais plus 
encore, certains auteurs ne se continent pas a un genre specifique, et circulent plutot 
entre les deux poles de l'axe sexue (le feminin et le masculin). Virginia Woolf 
214
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affirme qu'une symbiose des deux sexes, qui se trouvent a Pinterieur de l'esprit de 
chacun, est necessaire si Ton ne souhaite pas assecher la creativite : 
it is fatal for anyone who writes to think of their sex. It is fatal to be a man 
or woman pure and simple; one must be woman-manly or man-womanly. It 
is fatal for a woman to lay the least stress on the any grievance; to plead 
with justice any cause; in any way to speak consciously as a woman. And 
fatal is no figure of speech; for anything written with that conscious bias is 
doomed to death. It ceases to be fertilized217. 
Dans l'exercice d'ecriture, l'esprit doit demeurer ouvert et se concevoir comme un 
tout qui englobe le feminin et le masculin. Selon Woolf, une sorte de mariage des 
deux sexes doit prendre place, permettant a l'esprit un niveau de liberte jusqu'alors 
inatteignable. En circulant entre les deux poles, les auteurs a P etude generent de 
nouvelles images hor-cliche qui participent a la modernisation du discours social. 
A la lumiere de nos recherches, nous affirmons que « Ponde feministe, dans 
une mesure plus modeste bien sur, a frappe les imaginaires et laisse des traces dans 
les narrations qui ne relevaient pas specifiquement du texte militant" . » Les 
revendications feministes ont pris une telle place dans la revolution des idees que de 
nouvelles valeurs ont ete retenues, incorporees au discours et transmises a la 
generation suivante. II nous semble maintenant evident qu'une transformation de la 
facon de penser la femme entrarne une transformation similaire chez Phomme. Plus 
encore, il nous semble qu'a force de se questionner sur la representation que Phomme 
fait de la femme, et de le blamer hativement de peindre d'elle un portrait negatif, il 
serait tout aussi pertinent et revelateur d'etudier le portrait que la femme trace d'elle-
meme a Pepoque contemporaine. Car bien que le propos de Phomme sur la femme 
semble quelque fois etrange, ce que la femme dit d'elle-meme parait parfois Petre 
tout autant. Jean Le Moyne etait sur cette piste de reflexion lorsqu'il affirmait que 
« ce que les hommes ont dit des femmes est [...] suspect. Encore plus suspect est ce 
2,7
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que les femmes ont pense d'elles-memes. 219 ». A une epoque ou l'hyper-
sexualisation et ou la chirurgie plastique revampent les attributs physiques feminins, 
alors que le militantisme feministe est chose du passe et que Fautofiction occupe une 
place privilegiee dans la litterature, il serait interessant de se questionner sur la 
representation que les auteures feminines se font d'elles-memes et de leurs consoeurs. 
Des romancieres comme Marie-Sissi Labreche et Nelly Arcan, qui mettent de l'avant 
le corps et la sexualite, s'avereraient particulierement interessantes a analyser. Une 
piste de recherche qui s'ouvrirait sans doute sur des resultats surprenants quant a la 
toujours presente reification feminine. 
2 , 9
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